
“Puisque l'alcoolisme a pénétré 
et vidé les moeurs Individuelles, 
fsmllialef et sociales, il faut en en­
treprendre avec vigueur le redres­
sement en enrayant l'alcoolisme et 
en remettant en honneur la prati­
que de la vertu de sobriété."

(Lettre collective de l'Episcopat 
sur la Tempérance)
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ETUDE INTENSIFIEE DE 
LA LETTRE DES EVEQUES 

SUR LE PROBLEME OUVRIER

M. Jacques Meerte, le seul survivant laïque de 
la première équipe jociste de Mgr Cardijn, en 
Belgique, au moment où il adressait la parole 
devant le Conseil national de la L.O.C. samedi 
dernier. A gauche, Mme A. Migneault, prési­
dente nationale de la L.O.C.F., et à droite, M. 
Dave Bosset, président national de la L.O.C.

410 pères et mères 
rencontrent les maîtres 
de leurs enfants à Sorel
Initiative prise à la suite de la Se­
maine nationale de la famille ou­
vrière - Collaboration dont tous 
profitent
En réponse & une Invitation 

faite par la direction de l’Eco­
le supérieure du Sacré-Cœur 
de Sorel, 410 pères et mères de 
famille qui ont des enfants en 
cette Institution, vinrent ren­
contrer les maîtres de leurs 
enfants la semaine dernière.

Telle est la nouvelle que 
nous a communiquée M. Cour- 
noyer que nous avons rencon­
tré au récent Conseil natio­
nal de la L.O.C. & Montréal.

6# P. 100 DES PARENTS 
INTERESSES

Voici en marge de cette visite 
quelques chiffres qui témoignent 
de l’intérêt de la majorité dea pa­
rents aux études de leurs enfants:

Solxsnte-dlx pères et mères se 
■ont présentés ensemble; 120 pa­
pa* vinrent seuls tandis que 210 
mamans se présentèrent seules, 
pour former un total de 410 pères 
ot mères de famille intéressés. On 
ostimo que les visiteurs se sont

présentés dans la proportion de 
60 p. 100 pour cette première ren­
contre. Nul doute que les résul­
tats obtenus par cette rencontre 
et la satisfaction de ceux qui sont 
venus va inciter les autres parents 
à suivre cet exemple.
SUITE DE LA SEMAINE DE LA 

FAMILLE OUVRIERE
C’est à la suite d’un intervlou 

radiophonique au cours de la Se­
maine nationale de la famille ou­
vrière, le 21 octobre dernier au 
poste C.J.S.O., et dont les interlo­
cuteurs étaient le R.F. Judes, di­
recteur du collège Sacré-Coeur, et 
de M. Clodomlr Champagne, diri­
geant de la L.O.C. de Sorel, que 
Iea autorités de l’institution préci­
tée décidèrent d’inviter les parents 
à rencontrer les maitres de leurs 
élèves.

Une lettre fut envoyée aux pa­
rents par l’Intermédiaire des en­
fants, invitant les parents i la dis­
tribution du bulletin de leurs en­
fanta.

Les parents en recevant le bul-

Décision prise par le Conseil national de la L.O.C. 
samedi dernier - Présence de M. Jacques Meerte de 
la J.O.C. belge

I o La L.O.C. a décidé d'intensifier son étude
programme de la Lettre pastorale collective sur le problème

ouvrier et de redoubler d'efforts pour faire péné­
trer dans la masse ouvrière les directives de nos 
Evêques pour la restauration de la vie ouvrière.

Telle est l'une des principales décisions prises 
par le Conseil national de la Ligue ouvrière catho­
lique lors de sa dernière réunion à l'Ecole centrale 
des Arts et Métiers de Montréal, samedi et diman­
che dernier.

Radio-Parents
Comme par les années pas­

sées, les problèmes de la vie 
familiale seront au program­
me de l'émission RADIO-PA­
RENTS sur les ondes de Ra­
dio-Canada.

Ce programme qui est re­
venu sur les ondes mardi 
dernier, se continuera du­
rant toute la saison, les mardis 
de chaque semaine, de 9h. 05 
à 9h. 30.

Cette année, le programme 
sera plus que jamais influen­
cé par les réactions du public 
aux écoutes; c’est pourquoi 
les auditeurs qui auront des 
suggestions à faire, des criti­
ques à formuler, des appré­
ciations à donner pourront 
écrire aux scrlpteurs de Radio­
Parents qui consacreront une 
partie de l’émission aux thè­
mes proposés par l’auditoire.

Le public retrouvera en 
place Jean et Marie Laroche, 
Lise, Lucienne, Claude et Jean- 
nèt, tous connus déjà et ma­
gnifiquement interprétés par 
Paul Guèvremont et Lucie 
Poitras, .Marjolaine Hébert, 
Réjane Hamel, Robert Ga- 
douas. M. Quelqu’un, père de 
famille, garde la vedette du 
programme.

Le courrier de Radio-Pa­
rents est confié, cette année 
encore à M. Claude Mallhot, 
docteur en psychologie et à 
Mme Mallhot, assistante so­
ciale.

Fédérations représentées i
Cinquante délégués des fé­

dérations de Montréal, Sher­
brooke, Nicolet, Sorel, Qué­
bec, Trois-Rivières, Shawlni- 
gan, Cap de la Madeleine, 
Saint-Jean, Chicoutimi, 
Saint-Hyacinthe prirent part 
à l’élaboration du programme 
de l’année 1952-53 et aux dis­
cussions sur des questions de 
régie Interne sous la prési­
dence de M. Dave Bosset, pré­
sident national de la L.O.C. et 
de Mme Annette Migneault, 
présidente nationale de la 
L.O.C.F.

Les loisirs et la 
ouvrière

famille

letin de leurs enfants des mains 
des professeurs purent ainsi discu­
ter de questions relatives au tra­
vail et à la conduite de l’élève et 
des moyens à prendre pour une 
meilleure réussite.

Tous les parents ont été satis­
faits de cette première rencontre 
et lia se sont promis de suivre da­
vantage le travail de leurs enfants; 
d'autres invitations seront en­
voyées aux parents par la direc­
tion de l'école; d’autre part, les au­
torités du collège du Sacré-Cœur 
invitent les parents i se présenter 
eux-mêmes à l’école.

Le programme social de la 
L.QC. portera sur le problème, 
des loisirs de la famille ou­
vrière. A la lumière de la J 
Lettre pastorale collective de 
nos Evêques sur le problème 
ouvrier, les militants et diri­
geants regarderont les loisirs 
dans la vie familiale, les loi­
sirs et la vie sociale, les loisirs 
comme moyen d’enrichisse­
ment de l'esprit et les loisirs 
considérés comme divertisse­
ments.

Chacun étudiera le problè­
me des loisirs dans son milieu 
afin de se rendre compte com­
ment les ouvriers, les familles

La justice et la famille 
ouvrière

Durant la même période, la 
L.O.C. étudiera le problème 
de la justice sous ses divers 
aspects: justice générale ou 
légale qui défend le bien du 
corps social tout entier et qui 
a pour objet le bien commun 
et la justice particulière qui 
protège les droits de l’Indivi­
du par rapport à la société et 
par rapport à un autre lndl- 
vidlu, soit la justice distribu­
tive et la Justice commutati­
ve; enfin la justice sociale que 
l'on peut rattacher à la justi­
ce légale qui a pour objet le 
bien commun de la société.

Présence de Jacques 
Meerte

M. Jacques Meerte, l’un des 
premiers disciples du fonda­
teur de la J.O.C.. Mgr Cardijn, 
actuellement en voyage d’étu­
des e t d’observation aux 
Etats-Unis et au Canada a été 
présenté aux dirigeants de la 
L.O.C. Dans une courte al­
locution, il a manifesté sa 
joie d’ètre parmi un groupe 
aussi dynamique que la L.O.C. 
en soulignant la proche pa­
renté entre la J.O.C. et la 
L.O.C. •

M. Louis Lamontagne, se-
ouvrières utilisent les heures crétalre national de la L.O.C. 
de la journée qui ne sont pas
consacrées au travail quoti­
dien et au sommeil; à la lu­
mière de ces faits, on cher­
chera à apporter des solutions 
chrétiennes à ces problèmes.

qui «rient d’arriver de Rome a 
donné quelques Impressions 
sur le Congrès mondial de 
l’apostolat- des laïques qui 
vient de te dérouler à Rome.



PAGE 2
24 NOVEMBRE 1951

Vol. vil 
No 52 LE FRONT 24 novombro 

1951

"POUR UN MONDE OUVRIER PLUS CHRETIEN"

Journal d éducation ouvrière indépendant 
de tout parti politique Propriété du Centro 
Social Ouvrier Inc. il n'engage que sa 
direction.

Le Front Ouvrier
4911, Chemin de la Côte des Neiges. EXdale 9391

Imprima par U Syndicat d'iwuvrm Sortait* LU* SM ra* TJalItooa»* Ot«a»«.

(Autonst comme enrol postal de 2e classe. Mim. des Postes, Ottawal

Directeur gérant .......
Rédacteur en chef

Marcel Charbonneau 
Fernand Bourrel

ABONNEMENT, Canada $2.50 par an. Etats Unu $3 00

-LE FRONT OUVRIER-------- ----------------1--------------

Des milliers de chômeurs 
dans l’industrie du textile

L'industrie ne fonctionne plus qu a 50% de sa ca­
pacité de production - Le chômage à Louiseville et 
à Sherbrooke - Les embarras de l'abondance - On 
blâme le gouvernement et les patrons - Comment 
venir en aide aux familles

Une situation oui dure de-, n’en est rien cependant. Les prix j vernement de ce temps ci. Noua 
une suuauon qui uuic u *al*ires inférieurs venons de parcourir deux listes

puis le début de 1 été et qui ne empéc4,ent u consommation de contrats accordé» dernièrement 
peut que conduire au chaos, I |*e je {>ire causent <|e ]a misère par le gouvernement fédéral et 
c’est le ralentissement général pgrtouti surtout dies les ouvriers noua constatons «rue les industries 
dans l’industrie du textile. Au ! obligés de faire vivre leur famille qui reçoivent k

Les loisirs, un capital 
à faire fructifier

La semaine de travail de l’ouvrier se réduit actuellement 
à environ 44 heures; d’autre part, le sommeil réparateur 
occupe de 55 à 60 heures durant la semaine; c’est donc dire 
que la fraction la plus large de la semaine, soit de 64 à 68 
heures, offre & l’ouvrier un temps dont 11 peut disposer à 
son propre gré, selon »on bon plaisir.

Comme le disent Nosseigneurs les Evêques dans leur Let­
tre pastorale sur le problème ouvrier, ’’ce progrès, (c’est-à- 
dire la diminution des heures de travail) sera un vrai gain 
pour la classe ouvrière et pour la société, un élément puissant 
de restauration de vie ouvrière, si les travailleurs savent tirer 
profit de leurs loisirs plus abondants en y attachant, comme 
11 se doit, une valeur de vie familiale et de vie sociale, une 
valeur de culture et de sains divertissements”.

Actuellement, comment les pères et mères de famille 
occupent-ils leurs loisirs ? Les heures de loisirs de l’ouvrier 
sont-elles gaspillées en oeuvres stériles ou même nuisibles 
ou telle que la fréquentation des clubs et des tavernes ? Du­
rant leurs loisirs, les ouvriers cherchent-ils à s’instruire, à 
participer aux diverses associations qui visent à la restau­
ration de leur condition ?

Telles sont les nombreuses questions que se poseront les 
militants et les dirigeants locistes durant l’année 1952-1953 
en regardant leur propre foyer, leur propre milieu. A ces 
questions, ils voudront apporter des réponses chrétiennes en 
comprenant mieux le vrai sens des loisirs comme élément de 
restauration de la vie ouvrière ainsi que l’ont montré nos 
évêques dans leur Lettre sur le problème ouvrier.

VENIR EN AIDE A 
FAMILLES

CES

qui reçoivent las plus beaux con­
trats sont justement celles qui en 
ont le moins besoin actuellement. 

Une autre solution consisterait
,. à lancer des travaux publics d’une 

Nul doute que 1 Etat, gardien uti)Mé publique incontestable: cons- 
du bien de la communauté a le trulre des maisons par exemple, 
devoir de venir en aide a ces ; c,|, flU gouvernement

Politique conservatrice 
en matière de logement

L'adaptation des immigrants
Les étrangers, surtout chez le peuple, ont des notions 

bien vagues de la situation du travailleur dans notre pro­
vince et dans le pays tout entier. C’est l’une des Impressions 
que nous rapporte Louis Lamontagne, secrétaire national de 
la L.O.C. à son retour de Rome où il a participé au Congrès 
de l’apostolat des laïques.

Cela fait comprendre, ajoute-t-il, les réactions des immi­
grants qui arrivent chez-nous et ne trouvent pas l’accueil 
qu’ils espéraient recevoir: coût de la vie élevé, difficulté 
de trouver un emploi, etc.

Nous trouvons une confirmation de ce fait à la lecture 
du compte rendu de la dernière réunion des administrateurs 
de la Société Canadienne d’Etablissement rural.

Les administrateurs constatent de plus en plus que bien 
des familles européennes qui mettent le pied en terre cana­
dienne ont de la difficulté à s’y adapter parce qu elles 
s’étalent fait une tout autre Idée de notre pays en dépit 
des efforts des agences pour ne pas farder la réalité.

C’est ainsi que la Société canadienne d’Etablissement 
rural verrait d’un bon oeil l’organisation de voyages d’étu 
des par les représentants des divers groupements des pays 
d'Europe Intéressés à l'immigration en terre canadienne; la 
Société d'Etabllssement rural ferait en sorte que l^s visiteurs 
voient le Canada tel qu'il est pour ensuite renseigner fidèle­
ment leurs populations respectives.

La proposition a certes beaucoup de mérite et elle est à 
retenir et à mettre en pratique pour non seulement les Immi­
grants qui viennent s'établir sur des terres mais aussi pour 
—ux qui recherchent des emploi' -tans l’Industrie canadienne.

_____________________ obligés--------- ------
drie des observateurs dont les j du fruit de leur travail 
dirigeants de l’Associated Tex­
tile de Louiseville, ‘‘partout à 
travers le pays, l’Industrie ca­
nadienne du textile ne fonc­
tionne qu’à 50% de s® capa-| devoir <te venir en s’il répugne _
ri»é ” familles qui souffrent de cette ^augmenter les compensation* de

' instabilité économique Une des 1.Assurance.chômage. ce serait de 
LE CHOMAGE A LOUISEVILLE premières mesures serait de haus favoriser la construction de mai- 

A Louiseville, sur les 1,200 ira ' ser les compensations de 1 Assu- sons ^ bon vnarc^| surtout dana 
vailleurs employés à l'Empire Shirt rance-chômage de façon à permet- je( elKjrmta 0lj ]e chômage se fait 
et à l’Associated Textile, il y a tre aux familles de passer plus pjus durement sentir, 
plu, de 300 'homeurs i temps «Ute™»** >• P*riod* transitoire ^ ^ ^
début*'de' l'été selon V Gagnon,1 Une autre solution à longue por la construction de ces maisons 
agent î'.Ma^s pour te Syndicat’ tée, ce serait de voir * ce que le, | contribuerait
national du Textile de Louiseville industrie, ainsi dans te marasme IT^VleiïSnt ^ atténuer la 
et le Svrvdicat nationsl du Vête reçoivent leur part des contrats cernée et servirait a atténuer la 
nwnt ' de guerre que distribue le gou-1 malaise social qui s y fait sentir.

Ce qui aggrave encore la situa 
tion, d ajouter M. Gagnon, c'est. 
que les salaires payés à Louiseville | 
sont parmi les plus bas dans l’in- 
oustrie du textile, ne s’élevant j 
qu'à une moyenne de .734 de 
l’heure. .

Si l’on ajoute que la plupart D’après les chiffres fournis par l’hon. M. Duplessis lors 
des travailleurs sont forcés de ne débat sur )g ^ améliorer les conditions de l’habl-
seînaîne,*"ü'îf’est^pasVtonnant que tation, 11 s’est construit depuis 1948 jusqu'au SI octobre der- 
la plupart des familles ouvrières nler> 9 095 matsona à un ou deux logements sous l’empire de 
de Louiseville soient endettées et ’ ’ , . ,.hah«tation 'ne voient pas d’issue possible. 1® de 1 Alde â 1 habitation.

DANS LA REGION DE Celg fait une moyenne d'environ 3,000 logements par
SHERBROOKE année. C’est peu, c'est trop peu.

I,a situation ne semble pas plus ^ face dc cettç situation, on aurait dû s'attendre cette
A "V^Domtaion^L'ington f Mills année, de la part de nos législateur, une politique plus
de Sherbrooke, 150 employé» vien- morale d’aide à l’habitation. Il n’en fut rien.
nent d’être congédiés et 650 autres , j la commission chargée de faire
ne travaillent plus qu’à temps par-' v H ... _ _______
tiel; à la Brucks Mills, usine de enquête sur les problèmes de lhabi tation, aurait apporte
tissus de nylon, le département aueiaues constatations, fait quelques suggestions. Il n’en
de la teinture a été fermé et 90
ouvriers sont sans travail depuis fut rien.
le mois d’août; dans l’industrie 0n a tout simplement voté un autre $10 millions pour 
Ü ’m'i’«T, défrayer la parti, de l’Intérêt que le gouvernement aaaume;
plusieurs entreprises sont sur le par ailleurs, le gouvernement assumera dorénavant la dlffé- 
bord de la faillite. D’autre part, rence entre 3% 6% au lieu de la différence entre 2% et
le, manufacturiers 15%; on ft adopté cette mesure dans le but d’intéresser davan-
difficultés depuis l’an dernier. tage les compagnies prêteuses à investir leur argent dans

l’habitation. Toutefois, nous remarquons que ce sera l’em­
prunteur qui sera le plus mal partagé. En effet, 11 devra as- 

Unanimement, on se plaît à blâ- sumer 1% de piU8 dans le taux de l’Intérêt, ce qui aura pour
p/Jdu^uTxX” mSVa'nçais, I effet d’augmenter le coût de sa maison d’environ $600.00; 
japonais et belge dont les prix d’autre part, la question se pose toujours si les compagnies
sont peu élevé, en raison des sa- Drêteiises les caisses populaires, la Société des Artisans prê-
1 a 1res très bas payés en ce« pays,
font une concurrence désastreuse 1 teront davantage.
aux textiles canadien», invoque-t- Quant à la Commission d’enquête, pas plus qu’en 1948, 
te, SÏÜS e^provenance ta | qu'en 1949, qu’en 1950, elle n’avalt de rapport à présenter en 
Etats-Unis où les salaires sont 1951. .
sTrvëldt'^ilfeÙrmrrcw"^ M. Duplessis a fait remarquer que la Commission avait 
tes nôtres dans notre pays. On fait plusieurs rapporta intérimaires dont le gouvernement 
dit que les Américains font du g>est lnsplré S1 l’on en Juge par les résultats, les commlssal-
SPeng'baCsedu4S'co^uït.Ven res ont dû voir la situation en rose, parce que le gouverne- 

On blâme donc le gouvernement ment n’a pris aucune mesure autre que celle adoptée en 1948.
£££ de^ce^pretoiti* étrangers Pour conclure, la politique actuelle du logement dans
qui viennent faire une concurrence notre province, où pourtant, la situation de 1 habitation est 
déloyale aux nôtres. des plus Intolérables, est très conservatrice: aucune mesure

ON BLAME AUSSI spéciale, aucun effort supplémentaire pour améliorer la sl-
LES PATRONS tuation. s.

On jette aussi te blâme sur tes * Ce qu| nous démontre les plus grandes difficultés pour 
dirigeants de l’industrie textile ca- lg corvstruction de maisons familiales en 1951, c’est que les
fnt""maUvtenhMeur arùTiEwi coopératives d’habitation, au nombre d’une centaine dans la 
et réaliTer un profit aussi élevé province, n’ont construit qu’un peu plus de 100 maisons cette 
pour une production de moitié ! année alors qu’une trentaine de coopératives en construi- 

- —- *“■— '----  —!- salent plusieurs centaines avant l'adoption de la loi provln-

LA CONCURRENCE 
ETRANGERE

moindre, que baisser leurs prix,
vendre davantage et produire te 
double en payant de bons salaires. 

De toute façon, les consomma
dale

_______ . _____________ La loi provinciale est excellente sur un côté quand elle
De toute façon, les consomma diminue le taux de l’Intérêt sur l'argent à emprunter, mata 

leurs auraient le droit de satten- e]le re£te inefficace tant que les constructeurs se trouvent
SlTéŸtSr ét?ntPrdoiS obligés de faire une mise de fonds trop élevée pour leur* 
quelles*produUa*sont “abondants moyens. C’est là qu’est le problème et c’est par là qu’on devra 
qu’on doit fermer les usines. Il | le régler pour améliorer la situation.
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Jocistes de 30 fédérations 
à Montréal samedi, le 24

Les délégués de 30 fédérations de la J.O.C. 
canadienne seront ô Montréal samedi et dimanche 
les 24 et 25 novembre. Ces délégués se réuniront 
en l'Ecole centrale des Arts et Métiers de Montréal 
pour étudier et mettre à point le programme de la 
prochaine année ainsi que lo célébration du 20e anni­
versaire de la J.O.C. canadienne, sous la présidence 
de M. Emile Naud et Angèle Chagnon, respective­
ment président et présidente de lo J.O.C. nationale.

Telle est le communication que nous faisait 
cette semaine M. Jacques Champagne, secrétaire 
notional de la J.O.C., qui tint à souligner la première 
participation sur le pion national de délégués en pro­
venance de Moncton, Nouveau-Brunswick.

La J.O.C. veut célébrer avec 
éclat le vingtième anniversai­
re de son existence et de son 
action en terre canadienne.
On se souvient en effet, que 
c’est en 1932, au plus fort de 
la dernière crise économique, 
que la J.O.C. fut fondée au 
Canada pour aider au relève­
ment de la Jeunesse ouvrière 
de chez nous. Sur le plan na­
tional, on propose d’organiser 
une manifestation collective 
au Cap de la Madeleine afin1 < 
de placer les Jeunes travail-; f 
leurs sous la protection de la 
sainte Vierge. *

Campagne pour arrêter le flot 
d’alcool dans le Québec

4,420 permis ou licences pour la vente des boissons 
alcooliques - $112,000,000 engloutis en 1948-49

LE PROGRAMME DE 
L’ANNEE

Les délégués au prochain 
Conseil national auront aussi 
A déterminer le programme ' 
d'études de l'année 1952-53 et | 
entendront d’import antes! 
communications sur les re­
présentations de la J.O.C. & la 
WAY, à la F.M.J.Q. *

M. Jacques Meerte de la 
J.O.C. de Belgique et le seul 
survivant laïque de la premiè-1 

re équipe Jociste prendra part 
A toutes les séances du Con­
seil national. M. Meerte, ac­
tuellement en voyage d’étu­
des depuis quatre mois aux 
Etats-Unis et au Canada, au­
ra ainsi l'avantage de pren­
dre contact avec les princi­
paux dirigeants de la J.O.C. 
canadienne.

J.-A. PIGEON Enrg.
UkM *t Albert Htm. »r... 
VALI8BS — SACOCHES H 

ARTICLES OR CUIR 
ChiimtH “Slator” po.r hommra 

C.rU.aa.ri« aaStra*
H. raa WtHlaft.a-N.r4, Slwrkraaka 

• TH. 2-3424
Mlle Angèle CHAGNON, 
présidente nationale do la 
J.O.C.F.

BREVETS D’INVENTION 
ACARQUBS DC COMMERCE 

DMaffia Sa fibqjqia •«* toas pars 

MARION A MARION
Raramië-A. RaMc — J-AlfraS Button 

111*, raa DraaaunS,
T«.i LA. IIII-1IU — MONTREAL

Caaa natal. MA Stattoa "H"

OPTOMETRISTE 
KXAMEN OR LA VUE .

Emile Brière, O.D.
Conaultatioaa <to » à A

7081, St Hubert DO. 1350
il .. i a

OMER BLANCHARD 
Distributeur d'huile i chauffage 

IMPERIAL No I 
CL. 4502

FERNAND PION 
Assurances générale* 

884 rue Cadillac, Montréal 
Tél: TU: 283»

Ex dirigeant jociato

Cours PAR CORRESPONDAN­
CE — Ensciguoni Français, 
Anglais, Arithmétique. Compta­
bilité, Sténographie. Dactylogra­
phie. Diplôme accordé pour cha­
que matière. Propectui gratuit 
sur demande. Adressez: COURS 
PRATiqUES BILINGUES 
Enrg., Casier: 64, ST HYACIN­
THE, P.Q.

M. Emile NAUD, président 
national de la Jeunesse ou­
vrière catholique.

Nos lecteurs savent déjà la 
nouvelle qui a parcouru la 
province de Québec et tout le 
Canada, la semaine dernière. 
Il s'agit de la campagne lan­
cée par les autorités religieu­
ses de l’archidiocèse de Mont­
réal pour endiguer le flot d’al­
cool et de bière qui déferle ac­
tuellement sur toute la pro­
vince de Québec.

Dans une circulaire distribuée

Pour un Noël 
chrétien

Un groupe d'hommes d’af­
faire» de Montréal vient d’en­
treprendre une vigoureuse 
campagne pour un Noël Chré- 

I tien. Voici les objectifs qu’il 
s’est fixé pour cette année :
1) convaincre les gens qu’il faut 

une crèche dans chaque foyer; 
inviter les groupes à mettre 
des crèches à l’extérieur; 
populariser davantage des car­
tes à souhaits religieux; 
rappeler qu’il faut penser aux 
pauyres à Noël: 
remplacer le Père Noël par 
saint Nicolas, l’évèque qui ap­
portait des cadeaux aux petits 
enfants;
favoriser l’assistance en famil­
le à la messe de Noël; 
raviver la tradition des chants 

j de Noël sur les places publi­
ques.

{ Il faut féliciter ce groupe d'hom­
mes d’affaires de chez nous qui 
veut redonner à 
laquelle il a droit 
dans nos vies, dans 
de chaque jour. Le premier pas 
à faire, c'est bien de «christiani­
ser les dimanches, les fêtes reli­
gieuses, Noël surtout, que nous 
avons laissé commercialiser, paga- 
niser.

de porte en porte dans la ville de 
Montréal, on découvre avec stupé­
faction la tomme de 4,420 per­
mis ou licences où l’on vend des 
boissons alcooliques dans notre 
province.

Pendant la période pour laquelle 
on a de» statistiques toit l'année 
1948-4», les hôtels, tavernes, au­
berges, cabarets, grills et cafés 
de toutes sortes, ont vendu 6,969,­
898 gallon* do spiritueux, 4,894,649 
gallons de vin, 181.442.593 gallons 
de bière pour un total de 193,367,­
050 gallons durant cette période.

En argent, cm millions de gal­
lons de boissons alcooliques tota­
lisent 8112,073.815.00, so U près de 
IR moitié du budget provincial lui-1 
même.

Quint aux statistiques pour l’an-1 
née 1950-1951, elles seront encore 1 
plus effarantes. Certains estiment I 
que le nombre de débits de bois­
sons alcooliques dépasse actuel - j 
lement 9,000 dans notre province, 
soit un débit par trois cents per-j 
sonnes.

CAMPAGNE CONTRE 
L’ALCOOLISME 

A la demande de Son Exc. Mgr 
Paul-Emile Léger, archevêque de 
Montréal, et des autres évéques de 
la province ecclésiastique de Mont­
réal—S. Exc. Mgr Joseph Alfred 
Langlois, évêque de Valleyfield, S.

foyers, imposant à l’Etat des dé­
penses considérables pour l’entre­
tien de ses malheureuses victimes;

Attendu que nos chefs religieux, 
justement alarmés par ce mal qui 

j s’attaque aux Imes comme aux 
corps, après l'avoir vigoureuse­
ment dénoncé dans une lettre col- 

I lective publiée en 1938, sont sou­
vent revenus à la charge devant 
ses 'progrès et ont Insisté pour 
qu'ou s’y oppose énergiquement;

Attendu qu'il est du devoir de 
l’Etat de prendre part à la lutte 
entreprise contre ce fléau, qui me­
nace d’avilir notre peuple, et de 
ne rien épargner pour enrayer ses 
méfaits;

Les soussignés, inquiets pour l'a­
venir de leurs familles et de leur 
nationalité, présentent respectueu­
sement, mais avec fermeté, au Pre­
mier ministre de la province, les 
demandes suivante* qui s’inspirent 
d'une étude approfondie de la si­
tuation. faite par des hommes com­
pétents en médecine, en droit et 
en morale:

1) Stricte observation de tout 
les articles de la loi des liqueurs.
Cette loi est actuellement violée 
ouvertement sur un grand nombre 
de pointa: heures de fermeture de* 
établissements licenciés, vente de 
liqueurs en dehors des repas là 
où elle n’est pas permise, vente et

._. ...... D_;_consommation dans les chambres,Exc. Mgr Joseph Arthur Papineau, . , dimanche en dehors desévêque do Joliette, S. Exc. Mgr 'ent* ,'.a'm*ncne en dehors des .i» heures fixées, vente aux mineursAnastase Forget, eveque de Saint- (ra|f.O0iismp froit de farnn alar- iJean de Québec, et S. Exc. Mgr ‘L ™ Jl! t
Emilien Frénette, évêque de Saint- ^’LnrHni rirenié cintre ie« 
Jérôme de Terrebonne,-l’Action 2) Sanct,on ri«oureuse c™'”
catholique lance une campagne 
pour obtenir l’observance stricte

chez nous qui j de la Loi de la Commission des Li- .. '
Dieu la place à queurs et obtenir une diminution p 
it, le remettre notable du nombre des établisse-__ . ■

délinquants quels qu’ils soient, et
même .après la deuxième, au plus 
la troisième offense, perte de la

Camille...
(Suite de la page 10) 

comme le meilleur de la ligue.
Enfin, U ne tarit point d'éloges 
pour ses coéquipiers et il croit que 
les Citadelles ont l’équipe pour 
remporter le championnat.

Nous quittons à regret le sympa­
] thique et brillant porte-couleurs 
I du Québec junior. Il nous a paru 
bien “chic”. Il a répondu sans gner 
ostentation à toutes nos ques- ■ 
tions. Aussi, est-ce avec plaisir 
que nous lui souhaitons de suivre 
les traces d’un Edgard Laprade. 
Puisse-t-il devenir comme lui une 
gloire de notre sport national.

| notable du nombre des établisse 
nos activités 1 ments licenciés.

Cette campagne prend la forme 
d’une requête qui circule déjà 
dans toutes les paroisses de l’ar- 
chidiocèse. pour être signée par 
tous les fidèles avant d’ëtre remise 
à M. Duplessis en lui demandant 
de prendre les mesures nécessaires 
pour se rendre au voeu général. 

TEXTE DE LA REQUETE 
Cette campagne prend la for­

me d’une requête qui, à compter 
de lundi prochain, circulera dans 
les paroisses des diocèses pour être 
signée par les fidèles avant d’être 
remise au. premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis.

Voici le texte intégral de la re­
quête que l’on demandera de ai- 

avant qu'elle soit remise à

Le National...
(Suite de la page 10) 

puis le début de la saison. Avec 
le retour du joueur de défense 
Petty, le club semble évoluer avec 
plus d'entrain et de brio. Il faut 
admettre que les joueurs du Gran­
by semblent manquer de préci­
sion autour des filets adversaires. 
Espérons que l’équipe de Jacques 
Bélanger remportera sa première 
victoire sous peu.

Seulement un mot pour féliciter 
le jeune Scotty Morrison, brillant 
arbitre du circuit Horwood qui 
également officie pour le senior 
dans le circuit Slater. Il est strict, 
et ne se laisse intimider par per­
sonne. Espérons qu’il passera à la 
Ligue nationale d'ici quelque 
temps.

Restriction des heures où l'on 
peut obtenir vin ou bière aux re­
pas le dimanche, soit de midi à 
2 heures, et de 6 heures à 8 heu­
res; repas véritable de 80 sous ou 
plus, et toute consommation de vin 
ou bière prohibée une demi-heure 
après ces heures. Il est notoire 
qu'en beaucoup d'endroits on s'at­
table à 1 heure autour d’un re­
pas. souvent même sans repas, et 
on boit toute l’après-midi.

4) Fermeture des grills, depuis 
minuit le samedi soir jusqu’à 8 
heures le lundi matin. Ces éta­
blissements n’ont aucune existence 
légale. Leur nom n’apparait pas 
dans la Loi des Liqueurs. C’est 
presque partout un lieu de désor­
dre où hommes et femmes boivent 
en commun et se laissent aller à
de regrettables abus, 

qui de droit; 5) Diminution progressive du
Attendu que l’alcool exerce de nombre de* établissements llcen- 

plus en plus ses ravagea au sein dés, beaucoup plus élevé dans no­
de notre population, entraînant la . tre province que dans toute autre 
déchéance physique et morale d’un et cause pour une bonne part des 
grand nombre, ruinant d’honnêtes abus actuels.

Thé exquis .. saveur garantie

mm
JEAN-L ARCAND

CHIROPRATICIEN
Consultations 

TOUS LES JOURS 
2 à 4 p.m. et 1 à 9 p.m. 

569, rue Alrd — CL. 1008

OUTILLAGE COMPLET 
Menuiserie — Outils de précisian 

Cadeaux — Bibelots

J. R. GREGOIRE
- QUINCAILLIER

AGENT DISTRIBUTEUR PEINTURE C.I.L. 
3605 EST, ONTARIO — FA. 1167 g
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Montres 
Orna. Ta van nés

V

POUR DAMES ET MESSIEURS

4200 à 25000

de cadeoix varie de caaeaux

pour (es fêtes

peuvent satisfaire tous (es goûts

En jaune ou blanc ... en or ou pla­
tine . . . rehaussée de ciselures oa 
toute simple . . . avec bracelet en 
métal ou en soie... tout ce que vous 
souhaitez dans une montre, vous le 
trouverez dans la CYMA, le nom le 
plus fameux de l'horlogerie suisse
Nous nous ferons un plaisir de 
vous montrer notre grand 
choix de ces fameuses mon­
tres, délicatement façon 
nées pour les dames, 
d’une haute élégance 
virile pour les messieurs.
A partir de $39-73.

'TK&nt'ieA
CYMA

VALISES Briquet de table Presto
Variété de 18 couleurs, telles: genre Aladln. Voua pou-
brun et belge pâle ou foncé, vez allumer en tenant ce
rouge et belge pâle ou foncé, briquet d’une seule main,
bleu et beige pâle ou loncé, ’ Fini sus
etc. Imperméables à l’eau, rodlum......... ▼|^*VW
grâce à leur fabrication toile, 
fin plastique, ces valises assu­
rent une longue durée.
Telles qu’illustrées 
l’ensemble de (PA «
3 valises ............
ou, à l’unité, (AA M 
la grande, 21”..... <PsfcU,JV
la moyenne Çf OC ^**-2*/

la petite 14” g| J ÇA Jjk

INVITATION PARTICULIERE AUX 
FIANCES QUI DESIRENT ALLIANCES 

. _H_ ET BAGUES A DIAMANTS
, ^OMPOBHCttQ 25.00 à 70QOO
« , ,;f]0MP0MH0nè

to ,T(

L’acheteur avisé sait qu'en payant comptant, Il économise 1 / J. BRASSARD> Prés

256 est, rue Ste-Catherine, Montréal Tél: BE. 3038

«s
» .
0 ■»

>»^
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Les plis 
charmants

PAGE 5

Notre menu 
pour la semaine
Voici le menu faisant suite à notre article 

de la semaine dernière: "Pour se nourrir selon 
ses moyens".

Dimanche
DINER

Soupe à la queue de boeuf 
Rôti de porc chaud 
Patates brunes 
Céleri
Crème espagnole

SOUPER
Viande froide 
Patates frites 
Salade verte 
- Gâteau aux noix

DINER
Soupe aux nouilles 
Ragoût de boulettes 
Patates nature 
Betteraves vinaigrées 
Tarte ou citron

Lundi
SOUPER 

Consommé avec 
croûtons 

Cretons français 
Patates pilées 
Pudding ou chocolat

Mardi
DINER v

Bouillon 
Pot-au-feu 
Légumes bouillis 
Cornichons sucrés 
Pudding au pain au raisin

Mercredi
DINER

Soupe julienne 
Tourtière 
Marinades •
Pudding au riz

SOUPER
Soupe au vermicelle 
Pâté chinois 
Céleri
Crème au tapioca

SOUPER 
Soupe au riz 
Spaghetti italien 
Salade de fruits 
Biscuits secs

DINER
Soupe à l'orge 
Steak de fjpnc farci 
Salade de choux rouge 
Bogo telle

Jeudi
SOUPER 

Soupe aux nouilles 
Hachis 
Marinades 
Blanc-manger avec 

confiture aux fraises

DINER 
Soupe aux pois 
Filets de haddock rôtis 
Patates pilées 
Choux-fleurs gratinés 
Crème glacée

DINER 
Soupe aux pois 
Côtelettes de porc 
Patates nature 
Epinards
Tarte ou caramel

Vendredi
SOUPER

Crème d'asperges 
Pain doré 
Fruits frais

7022
PATRON EN FRANÇIS 

C-7022
12-14-16-18 ans PRIX, ,35c 
36-38-40-42-44-46-48 

Les plis sont à l’honneur 
dans cette Jolie toilette qui 
avantage les dames minces 
tout aussi bien que les dames 
de fortes tailles.

Un collet chemisier surmon­
te le corsage.

Deux poches bien pratiques 
sont posées sur la Jupe.

Une manche courte avec 
poignet complète l’ensemble 
de cette robe que plus d’une 
appréciera.

Pour commander ce patron, 
inclure un bon de poste et 
bien Indiquer le No. C-7022, la 
grandeur désirée, votre nom 
et adresse au complet. Les 
timbres ne sont pas acceptés.

14 ans — 3 vgs % — tissu 
42” de largeur.

42 — 4 vgs Vi — tissu 42” 
de largeur.

Adressez à:
L’ELEGANTE 

C.P. No. 54
VILLE ST-LAURENT, QUE.

Ptrsonnc n'itt maître des sentiments qui s'im­
posent à soi, nés de couses qu'on ignore souvent

Chère Joté,
Mes parents sont âgés, lit vivent chez moi, mais dans des pièces 

séparées. Je ne sympathise pas tellement avec ma mire, mais je ne 
la maltraite pas Je suis tans cette harcelée par la parenté qui me 
troev* dure parc* que j'at demandé à mon pire et à ma mère de 
vtvre dans des pièces séparées dans ma meüon.
... fa* prisonniers, je vous prie de le croire. En toute
liberté, ti< circulent dans toute la maison. Ils prennent ordinaire­
ment leurs repas dans leurs appartements. Ma mire fait ce qu elle 
pent et Je complète la préparation de leurs repas.

Suis je tellement dure, selon vous, José» Met parents ne sem­
blent pas se plaindre. Il me semble qu’ils doivent te eentir plus in­
dépendante ainei. C'est d'ailleurs sous cet angle que j'ai fait la 
proposition des pièces séparées. Dois je leur proposer autre chose:

Tracassée
Me chère amie, c’est vous qui connaisses le mieux la altus 

lion et Je crois que vqus auriez tort d’agir comme ceci ou comme 
cela à cause des interventions de gens qui n’ont rien à voir avec 
ce problème. Que vous ne sympathisiez pas avec votre mère ne 
| ouve pas que vous serez automatiquement dure et injuste avec 
el»e. On n’est pas toujours maître de ses sentiments Ils s’im 
posent à nous. Tout votre entourage n’a pas besoin d’étre fix# 
sur la nature de vos pensées.

Instinctivement, vous avez pris le parti que vous ave* cru 
le meilleur pour rendre vos devoirs à vos parents. Un appar­
tement séparé est, comme vous le dites bien, un moyen de res­
pecter leur indépendance. Et l’indépendance est parfois bien 
chfrf aux jfns âgés. V ous ivci crW un mode de vie au xein 
de votre famille qui protège vos parents contre les sursauts d’im 
patience que vous pourriez manifester malgré vous s’ils vivaient 
continuellement avec vous.

Ce manque de sympathie dont vous vous plaigne*, à Ten 
droit de votre vieille maman peut tenir à des causes qui ne 
dépendent absolument pas de vous. Incompatibilité de caractère, 
réaction» ou réflexes datant de l’enfance. Un Jour, dans votre 
petite enfance, vous avez pu être heurtée par une attitude de 
votre mère. Trop Jeune pour l’analyser et la comprendre, vous 
avez pu en garder un refoulement qui s’extériorise maintenant 
par cette antipathie que vous devez Juger inexplicable. El que 
sais-je encore ?

Il reste que vous n’en respectez pas moins celle qui vous a 
donné la vie et vous lui rendez vos devoirs dans toute la mesure 
de vos moyens.

Comme vos vieux parents ne se plaignent pas. Je me demande 
pourquoi d’autres se plaindraient à leur place. Je vous en prie, 
pour garder la paix et surtout pour ne pas augmenter les sen­
timents négatifs qui vivent en vous, faites la sourde oreille à tou­
te» ces accusation» gratuites. A votre place, ces gens auraient 
peut-être des réactions brutales. C’est facile de porter un juge­
ment théorique quand on est en dehors d’un problème

Vos parents doivent être bien heureux. Vous ne manquez 
ni ce coeur ni d’intelligence et je suis certaine que le jour où 
votre mère tombera malade, vous serez la plus dévouée à son 
chevet. Votre lettre témoigne d’un sens réel du devoir et d’une 
délicatesse profonde, ainsi que d’une affection cachée, mais réelle 
pour vos parents. *

Bon courage, chère madame,
José

Samedi
SOUPER 

Consommé 
Viande froide 
Patates pilées 
Chou gratiné 
Dessert surprise

Les déjeuners seront composés de fruits frais ou 
en compote, céréales cuites ou froides, rôtis, muffins, 
café, loit, chocolat.'

Mme Gabrielle Lamontagne

Propos 
d’étudiantes

Deux jeunes étudiantes revien 
nent de leur cours à l’Université. ! 
Elles causent joyeusement au coin 
d’une rue avant de se séparer. 1

Henriette qui connaît le pen­
chant de sa compagne pour les 
jeunes universitaires du sexe fort 
interrompt brusquement la con­
versation pour dire i son amie :

—Regarde, Mado, le beau “brun” 
qui traverse la rue.

—Tiens, tu le connais ?
—Oui, ma chère, c’est un hom­

me de lettres...
—C’est vrai ? Comment se fait- ! 

11 que tu le connaisses ?
—Ah ! c’est simple. Il travaille ! 

avec mon oncle chez Catelli au dé-. 
parlement dea alphabets...

?£.

Quel beau...
(Suite de la page ||

campagne il fait beaucoup plus 
j froid. Les maisons sont chauffées 
en conséquence et on s’habille 
chaudement pour sortir.

Tu serais étonné du nombre d’é­
cureuils dans notre jardin: ils
s'aventurent même à traverser la 
rue devant nous. Au Lac Vert, 
cet été, nous en voyions beaucoup 
mais à la campagne ça paraissait 
normal. Ici, en ville, nous som 
mes toujours surpris. C’est la 
proximité de la montagne qui 
nous vaut ces jolis visiteurs. Les 
inséparables en raffolent.

J'ai la main fatiguée! Ça suf­
fit pour ce soir. Amitiés à tous 
et écris moi encore. Je me plais 
énormément à Montréal mais c'est 
toujours une joie d’avoir une let­
tre de France.

Amicalement,
Alain.

Bonne
demandée

Bons traitements assurés à 
une bonne dans une famille 
recommandable. Pour plus 
amples détails, s’informer à 
M. Eugène Turcotte, 

FAlkirk 3139

POUR ETRE CHIC . . 
MADAME

EXIGEZ LA MARQUE

JUNIOR 
CLASSIC 

MODES
Quand vous achetez

MANTEAUX 
COSTUMES
Fabriqués par 

• J.-C. MARC IL. Mfg.
51 J# Fabre FAlkirk 2988

MONTREAL
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LA FÉDÉRATION DES MOUVEMI 
RÉUNIT 15 GROUPES DE JEUNE:

•n ai*

•»* •*

Un groupe des délégués ou bonquet qui clôturoit l'Assemblée générale 
de lo F.M.J.Q. dons les solles du Y.M.C.A. sur la rue Drummond le 10 
novembre dernier

Le programme (le la F.M.J.Q. 
pour l’année 1951-1952

Lors de sa dernière assemblée générale, 
le 10 novembre dernier, la F.M.J.Q. s est 
tracé le programme suivant pour la pro­
chaine année.

TRAVAIL SIR LES CAMPS 
DE JEUNESSE

Afin de continuer les efforts entrepris 
dans le passé dans le domaine des camps de 
Jeunesse, la F.M.J.Q. mettra sur pied, cette 
année, “une commission permanente sur les 
camps de Jeunesse”. Cette commission qui 
entrera en fonction dans quelques Jours, 
étudiera, par exemple, les problèmes du 
campisme ouvrier; elle verra en outre, à 
faire un relevé des camps et des colonies de 
vacances de la province et à organiser un 
séminaire, en avril prochain, sur le problè­
me des camps de Jeunesse du Québec.

LA JEUNESSE ET LE 
GOUVERNEMENT

Lan dernier, la F.M.J.Q. a fait une étude j 
sur les montants d'argent accordés à la Jeu- j 
nesse par le gouvernement provincial; cette I 
étude n'étant pas encore terminée, une corn- : 
mission spéciale a été formée pour la ter­
miner et étudier en même temps tous les 
autres services rendus à la jeunesse par le 
gouvernement de la Province. Cette com­
mission sera permanente au sein de la j 
F.M.J.Q.

LES SERVICES DE JEUNESSE
Il existe dans notre province de nom- | 

breux organismes au service des Jeunes; ces 
organismes, appelée "service de Jeunesse”, 
diffèrent les uns des autres mais travaillent 
dans le même sens que les mouvements de 
jeunesse; cette année, la F.M.J.Q. entre­
prend d'étudier les problèmes posés par l'or­
ganisation, le fonctionnement et l’efficacité j 
de ces services afin de voir comment les 
mouvement de Jeunesse peuvent coopérer à 
leur action. Cette étude sera faite par une 
commission composée de dirigeants et de di­
rigeantes de mouvements et de services de 
Jeunesse.

CARREFOUR PUBLIC SUR LE 
RAPPORT MASSEY

La F.M.J.Q. s'est grandement Intéressée au 
rapport Massey lors de sa dernière assemblée 
générale à laquelle assistait d'ailleurs comme 
invité, le R. P. Geo.-H. Lévesque O.P., l’un

des commissaires sur la commission Massey. 
La F.M.J.Q. avait présenté un mémoire sub­
stantiel à la Commission Massey et les trois 
quarts de ses suggestions ont été Incluses 
dans le rapport rédigé par la Commission.

Cette année, la F.M.J.Q. s'efforcera de fai­
re connaître le Rapport Massey à ses mouve­
ments-membres et le diffusera dans le public 
en général. A cet effet, "un carrefour sur 
les recommandations du rapport Massey” 
sera organisé à Montréal au cours de la pro­
chaine année pour les dirigeants des mouve­
ments de Jeunesse et pour le public intéressé.

LA F.M.J.Q. SUR LE PLAN 
INTERNATIONAL

En août dernier, la F M.J.Q. déléguait plus 
d'une quinzaine de dirigeants de mouvements 
de jeunesse aux sessions qui ont marqué la 
première assemblée générale des membres de 
la WAY. On sait que la Jeunesse canadienne 
est affiliée à l'Assemblée mondiale de la Jeu­
nesse par l’intermédiaire de la WAY cana­
dienne. Cette année, la F.M.J.Q. étudiera, de 
concert avec des groupements de Jeunesse ca- 
nadlenne-anglaise de Toronto, la possibilité 
d'organiser sur des bases nouvelles le comité 
canadien actuel de la WAY sur des bases nou­
velles ainsi que la tenue d'une assemblée na­
tionale des mouvements de jeunesse de tout 
le Canada. La F.M.J.Q. s’efforcera en outre 
de travailler selon l'esprit et le programme 
de la WAY.

EN MANIERE DE CONCLUSION
Telles sont les activités spéciales qui vont 

marquer le travail de la F.M.J.Q. au cours de 
l'année 1051-1952. Il est clair que tout n'est 
pas dit dans la courte énumération qui pré­
cède. Faudrait-il mentionner que le Conseil 
d’Administration se réunira au moins trois 
fois durant l'année tandis que le Comité 
Exécutif se réunira au moins une dizaine de 
fois et se tiendra en contact permanent avec 
les organismes membres de la Fédération et 
que le Secrétariat de la F.M.J.Q. (3834, rue 
St-Denis, Montréal, Tél: PI. 9739) répondra 
encore & de nombreuses demandes? Il faut 
nécessairement beaucoup de sacrifices et 
d'efforts pour faire avancer la cause des jeu­
nes de chez-nous; les membres et les diri­
geants de la F.M.J.Q. le savent parfaitement 
et ils espèrent que l’appui du public en géné­
ral ne leur fera pas défaut.

Ce qu'est la F.M.J.Q. - Ses <
Le Front Ouvrier est heureux, cette semaine, de présenter I 

À ses lecteurs, la Fédération des Mouvements de Jeunesse du 
Québer. On sait sans doute que cet important organisme 
tenait sa troisième assemblée annuelle à Montréal, le 10 
novembre dernier, mais on ne se rend pas parfaitement 
compte de toutes les énergies qui sont encadrées dans cet 
organisme, fondé en 1948 et, qui groupe en une puissante 
fédération les plus puissants organismes de Jeunes de notre 
province.
SES ORIGINES

Beaucoup d’efforts avaient été tentés un peu partout 
pour rallier la jeunesse sur le plan national et le plan 
International. En juin 1948, sentant le besoin de travailler 
ensemble, les principaux mouvements de Jeunesse du Qué- 1 
bec se réunissaient en Fédération. M. Gérard Pelletier, di- 1 
recteur du journal “Le Travail", organe de la C.T.C.C., fut le 
président intérimaire de l’organisme en formation. M. A. 
Rouleau, gérant général de l’Assurance-Vie Desjardins, fut j 
le premier président permanent de la F.M.J.Q. et M. Pierre 
Juneau en fut le président pour les deux derniers mandats.
CE QU’ELLE EST

La F.M.J.Q. est une fédération groupant les principaux 
mouvements de Jeunesse de la province de Québec. C’est 
une association de mouvements, non d'individus. Elle groupe 
actuellement des mouvements du milieu ouvrier, rural, classes 
moyennes, étudiant, etc., des mouvements d’expression an­
glaise et des mouvements d'expression française. D'autres 
mouvements s’affilieront bientôt & la F.M.J.Q. La F.M.J.Q. 
s'adresse aux Jeunes de 18 à 35 ans.
CE QU ELLE VEUT

La F.M.J.Q. a pour objectif de grouper ensemble les mou­
vements de Jeunesse du Québec pour qu’ils soient plus forts, 
mieux organisés, mieux représentés auprès des corps privés 
et publics qui s’intéressent ou doivent s'intéresser à la jeu­
nesse de notre province et du pays. Elle veut être un centre 
de recherches et d'études sur les problèmes de Jeunesse au 
service des mouvements qui en font partie; le secrétariat de 
la F.M.J.Q. tend à devenir un organisme de documentation 
et d’information sur la jeunesse du Québec.

i

CE QU’ELLE A FAIT
Depuis 1948, la Fédération des Mouvements de Jeu­

nesse du Québec a attiré l'attention générale sur les mou­
vements de jeunesse; elle a permis & ces derniers de se 
rencontrer et elle a représenté à plusieurs occasions la jeu­
nesse du Québec sur le plan national et sur le plan inter- j 
national.

La F.MJ.Q. s’est mise en évidence surtout de la façon

Les dirigeants
Lors de sa dernière assem­

blée générale, lo Fédération 
des Mouvements de Jeunesse 
du Québec a élu les dirigeants 
suivants pour l'pnnée 1951­
1952:

Président: M. Romain Des 
Bols, de la Jeunesse catholi­
que des Classes moyennes; 
vice-présidents: MM. Léonard 
Fosbrooke du Y.M.C.A. de 
Montréal, et Jean Tellier des 
Scouts catholiques; secrétai­
re: Guy Messier de l’Ordre de 
Bon Temps; trésorière: Angè­
le Chagnon de la J.O.C.F.; 
conseillers: Robert Dean des 
Young Christian Workers ; 
Théfèse Trudeau des Guides 
catholiques; Claire Vaillan- 
court, de la J.I.C.F.; Léo Vi- 
gneault de la J.A.C. et Eric 
Goudreau des clubs 4-H; Con­
seillers consultatifs: Fernand 
Cadieux, président de la J.E, 
C. nationale; J.-G. Blouin, 
propagandiste de l’U.C.C. ; 
Pierre Juneau, directeur de 
service de l’O.N.F.; secrétaire 
exécutif: Yvon Hamel.

la F.M.J.Q

M. Romain Des Bois, nou­
veau président de la Fédé­
ration des Mouvements de 
Jeunesse du Québec. M. Des 
Bois, qui est licencié en Re­
lations Industrielles de l’U­
niversité de Montréal est 
aussi secrétaire-exécutif de 
la Société canadienne d’En­
seignement post-scolaire et 
président de la Jeunesse 
Catholique des Classes moy­
ennes.

j
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INTS DE JEUNESSE DU QUÉBEC 
i ET PLUS DE 25,000 MEMBRES
ictivités et son programme
suivante: en 1948, elle organisait à Montréal un concert 
de la Jeunesse; en 1949, elle présentait un mémoire à la 
Commission Massey; en juillet 1959, elle publiait, après en­
quête, un relevé sur les camps et les colonies de vacances 
de la province ainsi que les résultats d'une enquête sur les 
conditions matérielles de ces camps; en avril 1951, elle tenait 
un séminaire sur les techniques des camps de Jeunesse; en 
juillet 1951, elle organisa la participation de la jeunesse cana­
dienne aux sessions de l’Assemblée mondiale de la jeunesse 
qui eurent lieu à Ithaca, N.-Y., aux Etats-Unis, du 5 au 20 
août dernier.

Sur le plan provincial, la F M.J.Q., comme tous les mou­
vements débutants, n’a pas démontré encore toutes ses possi­
bilités. Toutefois, par de multiples contacts avec les orga­
nismes de Jeunesse ou autres, par l’organisation rationnelle 
de son secrétariat, la F.MJ.Q. est en vole de devenir le medium 
de pensée et d’expression des plus représentatifs et des plus 
utiles mouvements de la Jeunesse de notre province.

LA F.MJ.Q. SUR LE PLAN INTERNATIONAL: 
De gauche à droite, M. Alfred Rouleau, premier 
président de la F.MJ.Q., gérant général de l'As* 
surance-vie Desjardins; M. Ndsin An'Beg, délé­
gué du Pakistan; un délégué asiatique non iden­
tifié; M. David O'Shea, délégué de la J.O.C. bri­
tannique; agenouillé, M. Yvon Hamel, secrétai­
re-exécutif de la F.M.J.Q., photographiés à 
Ithaca, Etats-Unis, lors du congrès de l'Assem­
blée mondiale de la Jeunesse en août dernier.

José Delaquerrière 
à St-Henri, le 24 nov.

C’est avec plaisir que M. José Delaquerrière a accepté de prêter 
son concours au grand Gala de chant français qui aura lieu le soir 
du 24 novembre, en la salle municipale Saint-Henri, au profit des 
oeuvres missionnaires des RR. PP. Trinitaires. Les oeuvres apostoliques 
de ces vaillants religieux sont dans un besoin urgent et c’est pourquoi 
un groupe de leurs amis a organisé ce concert pour leur venir en 
aide. Ces coeurs généreux ont le grand espoir que les amateurs 
de beau chant et de belle musique assisteront à ce gala, tout en 
aidant les missions.

La grande vedette de ce gala sera donc M. José Delaquerrière 
qui est véritablement un artiste international. Fils de Louis Dela­
querrière, l’un des plus grands artistes de l'Opéra-Comique de Paris, 
M. Delaquerrière a lui-même chanté sur les grandes scènes de la 
Capitale française et de la France, ainsi que sur celles de Belgique, 
d’Allemagne, de Suisse, des Etats-Unis et du Canada. A New-York, il 
a chanté accompagné par Stokowski et son orchestre. Il y a créé des 
oeuvres de Bliss, Carissimi et Stavinski. Etoile de l’opérette, José 
Delaquerrière a joué plus de 2,000 fois le rôle du "Prince Danilo” 
dans "La veuve joyeuse"; il a joué plus de 1,000 fois "Rêve de Valse" 
et “Le comte de Luxembourg".

C’est donc un artiste de carrière, déjà bien connu à Montréal 
par la radio, que l'on entendra à Saint-Henri, le 24 novembre. M. 
Delaquerrière y interprétera plusieurs grands succès du chant français. 
Il sera alors entouré de son "Choeur-de-France" qu’il dirige depuis 
1938. Ce choeur mixte, composé d’une centaine de voix, s'est acquis 
une enviable réputation et présentera un programme de choix qui 
plaira à tous les goûts. C’est donc un événement artistique qu’il ne 
faut pas manquer!

Les billets sont en vente chez Archambault et à TR. 3241.

«suaas» m ■«* >
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Groupe d'invités à la table d'honne ur lors du banquet de clôture de l'As­
semblée générale de la Fédération des Mouvements de Jeunesse du 
Québec. De gauche à droite, M. H. C. Cross, du Y.M.C.A.; M. C. L. 
Copland, également du Y.M.C.A.; M. Gustave Poisson, sous-ministre du 
Bien-Etre social et de la Jeunesse; M. Pierre Juneau qui a présidé lo réu­
nion annuelle; Mlle Angèle Chagno n, trésorière de la F.M.J.Q., et M. 
Romain DesBois, président élu de la F.MJ.Q.

La Ligue Antituberculeuse 
mérite notre encouragement
M. C.-O. Monat, président 

de la Ligue antituberculeuse 
de Montréal, nous communi­
que le résultat des examens 
massifs faits au cours de l’é­
té dans les 22 comtés avoisi­
nants le district métropoli­
tain, en coopération avec les 
unités sanitaires du gouver­
nement provincial de c es 
comtés. Le nombre d’exa­
mens de chaque comté est 
comme suit;

Argenteuil, 6.524; Assomption- 
Montcalm, 1.869; Beauharnois, 6.­
560; Chambly, 2,184; Deux-Mon­
tagnes. 2.299; Labelle, 4.300; La­
val, 1.898; Richelieu, 5,926; Saint- 
Hyacinthe-Rouville, 3,440; Saint- 
Jean-Iberville-Laprairie-Napiervil- 

le, 5,808; Terrebonne, 5.221; Vau- 
dreuil-Soulanges, 5,518; Verchè- 
res. 2,222; Yamaska, 1.465. Total: 
55.234.

Les résultats de ces 55,234 ra­
diographies sont les suivants:

Cas sous observations, 586; cas 
de tuberculose minime, 317; cas 
de tuberculose modérément avan­
cée, 114; cas de tuberculose avan­
cée, 36.

Autres maladies thoraciques dé­
pistées:

Maladies de coeur, 142; tu­
meurs bénignes (ou cancer), 23; 
maladies bronchiques, 31; pneu­
moconiose, 20.

11 est à noter, nous fait remar­
quer M. Monat, que le dépistage 
des maladies autres que la tuber­
culose, affections cardiaques ou 
bronchiques, tumeurs, cancers, 
pneumoconiose, s'élève à environ 
20% de tous les cas découverts 
au cours de ces examens massifs, 
et mis en regard du total des 200,­
000 rayons-x pris à date cette an­
née dans la métropole et la ban­
lieue, l’importance de ces décou­
vertes ne peut laisser aucun doute.

Tous les cas douteux ou positifs 
ont été rapportés aux médecins 
des unités sanitaires intéressées 
qui, comme les médecins de la Li­
gue à Montréal, doivent s'assurer

qu; tous les cas dépistés de tuber­
culose ou autres maladies soient 
référés à leur médecin ou à une 
clinique spécialisée.

Ce n'est pas tout de dépister, 
précise M. Monat, mais il faut, de 
toute nécessité, que les dépistés 
reçoivent les directives nécessai­
res pour enrayer le mal pendant 
qu'il est temps.q

La Ligue Antituberculeuse de 
Montréal, en acceptant de faire le 
travail de dépistage dans les 22 
comtés avoisinants la métropole, 
protège davantage les citoyens du 
district métropolitain de la propa­
gation de la tuberculose en dimi­
nuant le nombre des tuberculeux 
ou des semeurs de bacilles qui 
sont appelés à circuler assez fré­
quemment dans la métropole.

De même qu'à Montréal, les ci­
toyens de ces comtés doivent dé­
frayer le coût des examens mas­
sifs dans leur comté respectif, vu 
que les gouverneurs de la Ligue 
ont toujours eu pour principe de 
dépenser uniquement en faveur

f des citoyens oe la métropole l'ar- 
i gent souscrit par ces derniers.

La Ligue, il y a deux ans. tout 
en recherchant des indices de tu­
berculose dans le cours de ces 
examens massifs, en profitait pour 
analyser en même temps tout in­
dice radiologique des maladies de 
coeur, tumeurs ou cancers, pneu­
moconiose, troubles bronchiques 
et autres. C'est donc dire que la 
Ligue rend de multiples services 
à la population au cours de ses 

1 examens massifs dans les indus­
tries et dans tous les milieux où 
elle opère.

11 est à souhaiter que cette pro­
pagande de bon aloi encourage le 
public, les entreprises industriel­
les et commerciales qui bénéfi­
cient du travail de la Ligue, à sa 
montrer généreux en donnant à la 

1 Ligue Antituberculeuse de Mont­
réal tout l’appui financier qui lui 
est nécessaire pour maintenir à 
son niveau actuel l'oeuvre prati­
que et sociale qu’elle dispense à 
la population de la province de­

! puis neuf ans.

Les mouvements membres 
de la F.MJ.Q.

La liste des mouvements membres de la F.MJ.Q don­
nera une juste idée de l'importance et de la force que repré­
sente un tel organisme au service des jeunes:

Les Scouts catholiques 
Les Guides catholiques 
L’Ordre de Bon Temps 
Young Christian Workers (YCW)
Young Men's Christian Association (YMCA)
Jeunesses catholiques des Classes moyennes (JIC) 
Jeunesse étudiante catholique masculine (JEC)
Jeunesse étudiante catholique féminine (JECF)
Jeunesse ouvrière catholique masculine (JOC)
Jeunesse ouvrière catholique féminine (JOCF)
Jeunesse agricole catholique masculine (JAC)
Jeunesse agricole catholique féminine (JACF)
Jeunesse indépendante catholique féminine (JICF) . 
Jeunesses musicales du Canada (JMC)
Clubs 4-H
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REPONSES A PLUSIEURS 
01 ESTIONS!

Novembre 1939.
Mon vieux Max,

Tu es un chic type de m'avoir 
écrit si longuement Je suis coû­
tent d'avoir des nouvelles de tous 
les camarades Quel embêtement 
pour toi que cette installation 
dans la villa d'été à Deauville! 
Evidemment c'est plus prudent 
d'avoir évacué Paria puisque les 
autorités le demandaient, mais 
quel ennui! Je te plains de suivre 
un cours organisé dans un local 
de fortune. Ici, j'ai l'impression 
d’être un embusqué mais, comme 
je n’y peux rien, j’apprécie tout 
de même de pouvoir continuer 
mes études à peu pris normale 
ment

Certaines de tes questions m'ont 
amusé; je les aurais posées moi- 
même sans doute il y a quelques 
mois Depuis la conquête les Ca-

voit L'Oeil, L'Action Nationale, 
20e Siècle, et d'autres... Je ne 
vais tout de même pas t'en faire 
le catalogue!

A part les publications cana 
diennes. les Canadiens lisant beau­
coup de revues et de livres fran­
çais. Chet oncle Louis on trouve 

I la Revue des Deux Mondes, LU- 
lustration et Conférencia Mar­

guerite de Grandpré a toute la 
Bibliothèque Rose et reçoit la Se­
maine de Susette; Claire Bertrand 
est abonnée à L’Etoile Noéliste 
et Monique raffole des albums 
de Benjamin Rabier.

Vois-tu, c'ait ce qui vexe les 
Canadiens; ils s'intéressent à 
tout ce qui vient de France et 
nous ignorons complètement leur 
existence.

Je lis une foule de livres qui 
font connaître J'histoire du Cana­
da Plusieurs auteurs canadiens 
ont écrit des contes et romans 

! historiques pour la jeunesse. Mais

nadiens luttent sans répit pour 
conserver ieqr foi et leur langue, 
aussi sont-ils très susceptibles à 
l'egard des Français qui s'éton­
nent d’entendre parler français 
ici.

Us sont furieux quand les Fran­
çais manifestent leur surprise en 
voyant des films et du théâtre 
français. Ça les blesse profondé­
ment de constater qu'en France 
on ignore leur lutte et leur désir 
de rester Français de langue et 
de culture La devise de la pro­
vince de Québec, "du Québec" 
comme on dit, est “Je me sou­
viens' et ils n'aiment pas qu'on 
l'ignore. Us sont souvent pleins de 
rancoeur contre la France qui a 
abandonné leurs vaillants ancê­
tres et ne s'est pas donné la pei­
ne de suivre avec sympathie la 
lutte de ce petit peuple et son 
étonnante survivance.

Si jamais tu viens ici après la 
guerre, tu ferais bien de te do­
cumenter avant ton voyage Je 
t'expédie quelques revues et jour 
naux En les lisant tu te familia 
riseras avec certains aspects de 
la vie canadienne et ça répondra 
à ta question au sujet de mes 
lectures Tu verras par les revues 
elles mêmes et par les annonces 
des différentes maisons d'édition 
qu’il y a à lire en français au 
Québec. Tu te rendras compte 
que pour justifier de telles publi­
cations il faut un nombreux pu­
blic de langue française.

Nous comptons encore en francs 
et tout nous parait follement 
cher; aussi nous n'achetons pas 
beaucoup de livres mais nos amis 
Bertrand nous en prêtent. Oncle 
Louis a «bonne maman à La Fa­
mille. revue d'éducation. Nous 
recevons J.E.C. et le Quartier La­
tin. le Messager du Sacré-Coeur 
et les Annales de Saint-Joseph; 
tu vois qu’il y en a pour tous les 
goûts

Aimé de Grandpré m’a offert 
l’autre jour une spirituelle publi­
cation des Pères Jésuites, le Bri­
gand. II lit aussi la Voix Natio­
nale et parfois La Revue Moder­
ne. qui ressemble aux magazines 
américains, “étatsuniens" comme 
disent les Bertrand. Aux kios­
ques, parmi les titres anglais, on

une fois qu'on s'est mis à l'étude 
de l’histoire on n'a plus besoin 
de romans pour nous y intéresser. 
Depuis l’arrivée de Jacques Car­
tier en 1534. c'est une suite d’a- 

: ventures plus palpitantes les unes 
que les autres. Je te dis qu'on 
peut être fier des pionniers de 
la Nouvelle France, qui étaient 
Fiançais en somme. Quels types! 
L'hymne national dit: Ton histoi 
re est une épopée! if a raison,

[ c'est formidable!
I Une chose amusante! Les Cana­
diens anglais prétendent que les 
Canadiens fiançais parlent un 
charabia incompréhensible. Or, 
quand j'ai dit à oncle Louis que 
j allais profiter de mon séjour 
pour perfectionner mon anglais il

m'a dit: Attention à toi! tu as un 
bon accent, ne va pas le perdre 
ici! L'anglais de nos compatriotes 
diffère autant de celui d’Angle­
terre, que notre français du vô­
tre!

Je n’ai pas de peine à croire 
mon oncle csr le français des 
Canadiens en général n’est ni un 
charabia, ni incompréhensible. 
Us ont un fort accent normand 
et emploient beaucoup d'expres­
sions vieillies ou locales qu'on ne 
comprend pas toujours tout de 
suite et, surtout, énormément de 
tournures de phrases ou de mots 
anglais, ce qui est presque inévi­
table étant donné 1a masse d’An- 
glo-Saxona dont ils sont entourés.

Tu me parlais de l’argent. On 
dit couramment “piastre" et “sou" 
mais les termes officiels sont “dol­
lar” et "cent" (prononcée “cen- 
ne"). Pour avoir une idée des 
prix il a bien fallu commencer 
par comparer avec nos francs; 
plus tard nous n’y penserons plus, 
pour l’instant nous ne nous en ti­
rerions pas autrement. J’ai donc 

;fait un petit tableau que je con­
sulte à tout bout de champ. Le 
cours du change a été stabilisé à 
40 francs pour un dollar.

40 fr 00 —$1 00 
20 fr., 00— 50
10 fr.. 00 — .25 
4 fr., 00 — .10 
1 fr., 00 — .02 
0 fr., 40 — 01

Un sou canadien vaut donc 40 
centimes, et moins qu'un sou 
n’existe pas. Pour te donner une j 
idée: quand nous sommes partis 
de France les places â l’église | 
étaient de 20 centimes, ce qui | 
correspondrait à la moitié d’un 
sou! Ici les places sont de dix 
sous, c'est-à-dire 4 francs! Et on 
voit plus de pièces de 10 sous que 
de 5 dans le plateau de la quête. 
Un jour, avec Gilles Bertrand, 
j’ai pris un café et un morceau 
de tarte dans un uniprix. (Ici, on 
appelle ces magasins des “cinq, 
dix. quinze"). 10 sous le café, 10 
sous la tarte, j’en avais pour 8 
francs; tu te rends compte!

Pour 25 sous on a quatre billets 
de tramway ou trois d'autobus, 
mais il n’y a pas de sections com­
me à Paris, ni deux classes. Com­
me dans le métro chez nous, on 
peuf aller d'un bout à l’autre de 
la ligne pour un seul billet et on 
peut avoir des correspondances 
qui permettent de changer plu­
sieurs fois si on veut.

J’ai trouvé un thermomètre 
avec les degrés marqués en cen­
tigrades d'un côté et en degrés 
fahrenheit de l'autre. Nous l'avons 
à la fenêtre de la salle de jeu et1 
nous guettons la température et 
faisons des comparaisons. Il pa- i 
rait qu’on peut avoir jusqu'à 35 ' 
sous zéro iei en ville et qu'à la j 

(Suite à la page 5)
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HORIZONTALEMENT 
1 — Anclenn* bannière d«t roi* d* franc*.
X — Artifice — Enjoué — Coup* d* 

baguette*.

Solution du problème
de la semaine dernière 10

S — Enleva — Canton aula** — Grand*
étendu* d'eau aalée

4 — lettre grecque — Equerre
5 — Apr* nu gont — Planta grimpant*. 
« — Année — Tenir pour ml.
1 — Ville de Chaldé* — Né** lion, 
f —Aptitude légal* — Préposition 
• — Prénie — Conjugaison — Camp, 

armée.
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Maman — Tenta arec hardiesse 
II* de l'Attantlqu* — Venu* au 
monde.
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320 pages : $0.25 

(par la poste : $0.28)

Faite$ ça . . .
et vous vivrez !
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LES SAINTS EVANGILES 
(teste Intégral)

• Nouvelle traduction de 
l’ACEBAC

• Texte intégral de chacun dei 
quatre évangiles

• Edition recommandée par l’As-, 
semblée épiscopale du Québec

• Table des miracles et des para­
boles. Table des Evangiles des 
dimanches et des fêtes. Table 
de textes choisis.

FIDES
==25 est, rue Saint-Jacques ;

TI-PUCE par LOU PAGE

BOZO — Dilemme shake$pearien Par FOXO REARDON

PAGE 8 LE FRONT OUVRIER' '24 NOVEMBRE 1951
LE COIN DES JEUNES

Quel beau payât Les Mots Croisés du Front
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La route est 
libre !

C'est une Mie 
affaire !

7 Ça devient ^
V p,u* Ju*

compliqué ! K •

Mes hommages, cher ami! 
Que cherches-tu ?

Ecoute-moi ! 
Tu n'aurat pas 

un mauvais 
10 cents !

C'est de la calomnie ! 
Je fais des marchés 

honnêtes !
y

: «-vjpt s
TRIPCt OIU/.n

r Des lames de rasoir ? Un faux 
col ? Des boutons ? Des

épingles de sûre- .__
T[ té ? Du savon ? . ^TT*

De bons lacets?Désirei-vous une 
de ces belles 
cravates aux 

couleurs 
voyantes ?

Je ne
LAche-moi ! veux

Un jour je feraiMerci pour avoir 
gardé mon baiar 

pendant mon 
déjeuner !

Merci ! Votre 
générosité n’a 

d’égale que 
votre per­

sonnalité re­
marquable !

Voici ta pièce de 
10 cents! Fais- 
en ce que tu 

voudras !

mentir celui qui aCela n'en vaut dit que les chatspas la peine, ont neuf vies !cher ami !

Par FOXO REARDONBOZO — Un cosse-cou

Art •
praticienModem*
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De meilleures assistances à Granby
Le National pourrait bien 

déloger le Canadien Junior
Quelques joueurs du club de Pit" Morin se 
sont améliorés — Le Canadien demeure un 
club puissant et bien balancé — Le Royal est 
plus tort qu'il ne semble

(par JEAN-PAUL LEBUIS)
MONTREAL, 19 (D.N.C.)—Le Canadien de Sam Pollock 

est toujours en tête du circuit Horwood, suivi de près par 
le National de “Pit” Morin. Même si la brillante équipe du 
Canadien est encore en première position, la lutte continue 
d'être très serrée entre le National, Québec, Trois-Rivières et 
Saint-Jérôme. Sans la brillante tenue du gardien de buts 
Charlie Hodge, des Sinnett, McCready. Marshall, l’équipe de 
Sam Pollock ne serait pas Installée en première position.

Sam Pollock ne semble pas trop découragé à la«uite des 
récents revers de son clut> aux mains du National et des 
Citadelles de Québec. Son équipe est très bien balancée et 
ses trois lignes d’attaque produisent de beaux jeux de passes 
et d'ensemble qui font l'admiration des spectateurs. Sauf le 
Joueur Ray. Leacock, la défense est solide.

rons peut-être nécessaire de le 
faire. Le National est en me­
sure de livrer une lutte serrée 
aux autres clubs du circuit pour­
vu que chaque joueur donne son 
plein rendement. Le principal 
facteur des succès du National 

! est sans contredit la brillante te­
nue du gardien de buts Evans 
ainsi que des Richard, Goyette, 
Lamirande et Scullion.

Le club Granby de Jacques Bé­
langer est encore en dernière po­
sition du circuit, n’ayant pas en-

A la suite de ses deux récentes 
victoires contre le Granby et le 
Canadien, l’équipe de “Pit” Mo­
rin semble avoir repris son 
aplomb et est encore dans la 
course au championnat du cir­
cuit junior. Avec seulement un 
déficit de quatre points et l'a­
vantage d'une partie de plus à 
jouer, le National devrait faire 
belle figure et même devancer 
le Canadien de Sam Pollock 
pour prendre possession de la 
première position. Quelq u e s 
joueurs se sont sensiblement core réussi à remporter une seule
améliorés, mais par contre il y 
en a quelques-unes qui ne don­
nent pas le rendement requis. 
Nous ne mentionnons aucun 
nom mais d’ici peu, nous juge-

victoire en 17 parties. Il ne faut 
pas juger ce club d’après les sta- 

! tistiques, car les joueurs du Gran­
by se sont beaucoup améliorés de-

(Suite à la page 3)

Des pannes ùe neige
TEMPS
PERDU

..r

et votre

MOTEUR
RUINE!

% *** c

Vos pneus usés sont 
un danger et une 
source de retard 
en hiver. . 
Faites poser des 
semelles
antidérapantes dès 
maintenant. Nous 
donnons un service 
rapide aux
meilleures conditions

Malgré que le club n'ait 
pas réussi un seul triom­
phe dans le circuit Hor­
wood, le public se presse 
plus nombreux aux jou­
tes — Le club s'améliore 
et il y a lieu de patienter

(par BOB BEAUJtEGARD)
GRANBY, 19. (DNC)—Mal­

gré que les Royaux de Granby 
ne connaissent que des déboi­
res depuis le début de la sai­
son, l’assistance a augmenté 
lors des dernières Joutes, ce 
qui démontre clairement l’at­
titude de la population envers 
ces Jeunes qui font leur grand 
passible mais qui, malheureu­
sement n’ont pu encore nous 
donner un seul triomphe.J »

Mais ce qui console les par­
i tlsans du club, c’est le fait que 
depuis deux semaines, nos dé- 

1 faites sont moins retentlssan- 
; tes; au lieu d’être écrasés par 
des scores de 13 à 1, 10 & 0 ou 
8 à 2, nous sommes vaincus 

: maintenant par les pointages 
de 4 à'3 ou 5 à 2. Vous me 
direz que c’est peut-être une 
faible raison pour s’encoura­
ger, mais dans le cas présent,! 

, que pouvons-nous faire à part 
de supporter notre équipe, qui 
s'améliore à chaque partie.

Comme nous le disions dans 
nos chroniques précédentes, ce 
qui fait le plus défaut chez nous, 
c’est le jeu défensif de notre 
équipe. On a peur de mettre so­
lidement l'adversaire en échec. 
Sur ce point il n’y eut aucune 
amélioration depuis trois semai­
nes. cependant on a pratiqué un 
plus beau jeu d'ensemble, les 
passes sont plus précises qu'au- 
paravant. Broadhelt s'est aussi 
amélioré dans ses filets, il est 
plus vite à déblayer son terri­
toire.

Dans l'ensemble, nous devons 
être optimistes pour l’avenir, mais 
un fait existe, nous n’avons pas en- : 
core triomphé une seule fois; est- 
ce que la population verra toujours 
d'un bon oeil ce déplorable état 
de choses, qui semble devoir per­
sister, nous ne le savons pas.

Il y a un item, toutefois, que 
nous devons considérer et expli­
quer. Il est entendu qu’un club 
junior ne peut espérer remporter 
grand su< is à sa première année, 
parce qu’il ne fait que débuter, il 
ne fait que former ses cadres. En 
réalité il ne commence à produire 
qu’à sa deuxième saison, c’est pour 
cela que nous devons déployer une 
grande qt::.lité, même si ça force, 
soyons pa’ients, voilà, et avec l’ai­
de du Fu: um ou de la Canadian 
Arena Company qui doit commen­
cer à se sentir gênée, nous réussi­
rons.

Camille “Hat Trick” Henry
Le jeune et brillant cen­
tre de 18 ans des Cita­

delles est un habile 
compteur 

(par JEAN POIRIER)
MONTREAL, 19 —Le fa­

meux joueur de centre des 
Citadelles, Camille Henry, a 
vu le jour dans la paroisse 
de Salnt-Roch à Québec, au 
début de l’année 1933. Son 
père, M. Camille Henry, se­
nior, fut une des grandes 
vedettes de notre sport na­
tional. En 1930, lors d’un 
concours organisé par le 
journal “Le Miroir”, en vue 
de connaître le joueur le 
plus populaire, il l’emporta 
facilement et par plusieurs 
milliers de voix de majo­
rité.
Voulant sans doute suivre les 

traces de son père, Camille chaus­
sa les patins dès son jeune âge. 
Souvent il accompagna ce dernier 
en voyage. Il n’y a. que 4 ou 5 ans 
qu’il coudoie les vedettes du ho­
ckey. Le brillant joueur de cen­
tre des Citadelles n’a que 9 ans 
lorsqu'il s'aligne pour la premiè­
re fois avec une équipe faisant 
partie du hockey organisé.

Camille jouera pendant sept sai­
sons à l’Oeuvre des Terrains de 
Jeux de Québec. Il fréquentera 
l'école de hockey de l’endroit. Il 
jouera tour à tour dans les caté­
gories bantam, midget tt juvénile. 
Six fois en sept saisons il termi­
nera au sommet des compteurs de 
sa ligue. Cinq fois son club rem­
portera le championnat 

Camille impressionne tous ceux 
qui le voient à l’oeuvre. Un éclai­

reur des Rangers le signe pour le 
club New-York, alors qu'il n'a 
que 18 ans. Frank Byrne qui a vu 
la jeune vedette conduire ses Ci­
tadelles Juvéniles au championnat 
de la province le fait graduer im­
médiatement chez les juniors “A” 
en 1950.

Contrairement à la majorité 
des Joueurs, il ne passe pas par 
la catégorie des juniors “B”. A 
sa première saison dans le puis­
sant circuit Horwood, Il compte 
25 buts et obtient 26 assistances. 
Camille Henry est un artisan du 
championnat remporté par les 
Citadelles.

Cette année, à cette phase de 
la aaiaon, on le voit parmi les 
meneurs chez les compteurs du 
circuit. Au moment où nous 
écrivons ces lignes, après 8 jou­
tes, il a accompli trois tours du 
chapeau et, en deux occasions, 
il a compté deux buts, en plus 
d'obtenir un nombre imposant 
d'assistances.

Camille nous déclarait ces 
jours-ci: “Je crois que je connaî­
trai ma meilleure saison, cette an­
née. J'ai la chance de jouer avec 
les deux meilleures recrues de la 
ligue, Michel Labadie et Roger 
Guay. Je les connais très bien 
pour avoir joué avec eux, il y a 
une couple de saisons. Ce sont 
certainement les meilleurs jou­
eurs avec qui il m'ait été donné 
d’évoluer.”

Puis il continue en nous disant 
qu'il n'oubliera jamais son pre­
mier instructeur, M. Jean-Paul 
Poulin. “Il fut mon pilote à l’é­
cole de hockey de l’O.T.J. pen­
dant quatre saisons. Je lui dois 
d’être ce que je suis aujourd’hui. 
Pour moi, il sera toujours “un 
grand pilote”, peut-être le meil­
leur de tous.” Camille n'oublie 
pas non plus son instructeur ac­
tuel, Phil Watson, qu’il considère 

(Suite à la page 3)

Service de Pneus Stadium
LIMITEE

1871, rue Delorimier, Montréal 
FA. 1177

Lettre à la 
Rédaction

M. le Rédacteur,
Le Front Ouvrier,

Nous recevons votre journal. 
Vos chroniques sportives ne con­
cernent presque seulement que la 
Ligue Senior et Junior. C'est très 
regrettable...

Dans votre dernier journal, 
vous avez parlé de la L.N.H.. mais j 
vous en avez parlé en “IDIOT”, j 
Vos paroles sont fausses, vos ren­
seignements médiocres. Qu’est-ce 
que vous avez contre la Ligue Na­
tionale de Hockey? Une rancune? j 
A chaque fois que vous en par 
lez, vous en parlez contre.

(signé): Pierre Tremblay, :
3818, rue Saint Hubert, 

Montréal |

amer Meterm
UWIïilI fb ÇP

SERRURES EE DISTINCTION r

POUR
RESIDENCES,
MAISONS DE RAPPORT, 
EDIFICES PUBLICS, 
INSTITUTIONS

y \

m3k m

- y t t y-

1406, SAINT-DENIS LA. 0251 6793, SAINT-HUBERT
Ferronnerie, 3ime étage
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TROP DE RUDESSE AU HOCKEY
Rousseau, St-Laurent et Dickie Moore 
pourraient graduer avec le Canadien

Cea trois joueurs du Royal senior aideraient sûrement la cause du Bleu* 
Blanc-Rouge — Pourquoi laisser Campeau sur le banc? — Béliveau et 
Bonin brillent pour les As — Potins et commentaires

(par GEORGES-E. LAFORTUNE)

. MONTREAL, 19 (D.N.C.)— Les Royaux de Frank Carlin ont perdu une excellente 
chance de se rapprocher des meneurs, au cours de la dernière semaine d'activité, quand, 
après avoir battu les As à Québec, Us ont dû baisser pavillon au Forum contre les 
mêmes As et subir le même sort à Shawinigan.

Mercredi dernier, les nôtres visitaient Québec, et au cours d'une partie de toute 
beauté, Ils l’ont emporté au compte de S k 1. La première ligne d'attaque a été par­
ticulièrement brillante en enregistrant deux points, un par Friday et l’autre par Ti- 
Nome Dussault après une belle pièce de jeu exécutée par Campeau. Il ne faut pas 
oubUer le cerbère Plante qui a été solide dans les moments critiques.

' On laisse trop d'infractions impunies, tant dans 
le hockey junior "A" que junior "B" — Une po- 
tinoire, non une arène de boxe — Véritable but 
du sport oublié

(par Donat Deschénes)
QUEBEC, 18 (D.N.C.) — Certains incidents fâcheux qui ont déplu 

aux amateurs de hockey de la vieille capitale, cea jours derniers, tant 
dans le hockey junior B que dans, le junior A. et qui se produisent 
souvent dans le hockey organisé nous incitent à faire quelques remar­
ques au sujet de la manière dont le jeu est contrôlé par les officiels 
et la trop grande tolérence dans la conduite du jeu. Les amateurs 
sérieux se demandent quel réglement font observer ceux qui ont la 
destinée de notre jeu national entre leurs mains

■ Malheureusement l'influence américaine l'est glissée dans les 
moeurs du hockey. D'un jeu d’habileté on en a fait un jeu de ru­
desse Bien que les règlements de la C.A.H.A. soient très sévères et 
prévoient des sanctions très rigoureuses aux infractions, une infi­
nité d'irrégularités sont commises sans qu'on ait recours aux pénalités.

Les doubles-échecs révoltent, | arène de boxe et de lutte et

Le lendemain, au Forum, le mé- j nin est l’expérience.
me Québec est revenu au jeu plus 
combattit que jamais et démontra 
qu'il faudra compter avec lui dans 
la course au championnat en l'em­
portant par 4 à 1.

Dickie Moore, pour les nôtres, a 
été superbe au possible et ne soyez 
pas surpris si les Canadiens le rap­
pellent avant longtemps Dickie 
montre une combattivité uns pa­
reil.

Saint-Laurent, avec ses montées 
à l’emporte-pièce et sa solidité à la 
défense, s'avère le meilleur jou­
eur de défense du circuit Slater et 
est mûr pour la grande tente. Béli­
veau a joué une excellente partie 
et si on réussit à lui trouver un 
troisième membre pour sa ligne

I re. Normand refuse de se rappor 
! ter . . . Jack Gélineau a signé son 
I contrat avec les As de Québec. Il 
s’alignera probablement pour un 

I club de la Ligue provinciale avec 
_ . qui le Québec aura une entente,

tant leur cinquième victoire cou- If mettre en condition . . .
sécutive au compte de 5 à 4. Qn demande pourquoi on pri-

Dimanrhe dernier, les Cata­
ractes de Sbawinigan ont con­
tinué leur marche triomphale 
aux dépens du Royal en rempor

compte
Campeau a brillé dans la défaite 
en enregistrant deux buts. Ar- 
cand et Hodgson ont été les 
étoiles du club de Don Pennis- 
ton. Fait à signaler, depuis l'ar­
rivée d’Arcand, les Cataractes 
n’ont pas subi une seule défai­
te. Al Millar a brillé dans les 
dernières minutes de la rencon­
tre pour empêcher les hommes 
de Frank Carlin d'égaler le 
compte.

DANS LES CORRIDORS: Dior

ve Campeau de. jouer régulière 
ment. Depuis que Fryday a re 
pris confiance en lui-même, grâce 
à Campeau, en comptant cinq buts 
en 15 jours, on lui fait réchauf­
fer le banc Aux dernières nou 
velles, Locas se rétablit graduel­
lement , . . Dick Irvin a bien ai- ! 
mé le jeu de Béliveau, bien que 
la plupart des amateurs ont beau 
coup plus apprécié le style énor­
mément plus énergique de Dickie 
Moore. Irvin déclare aussi que

les interférences surtout devant 
les buts sont déconcertantes, les 
abordages et les assauts pullul- 
lent. A la ligne bleue on ne voit 
plus de beaux coups d'épaule 
mais on se sert du coude et du 
genou. On manie le hockey com­
me une “crosse”, on le porte 
haut sans bon sens, on retient, 
on bouscule sur la bande, on 
charge par en arrière, on s'accro­
che à un adversaire pour l'em- 
pécher d'avancer, etc., etc.

Sans doute quelques punitions 
sont imposées mais on en passe 
tellement que les rares fois 
qu’on sévit, les délinquants sont 
surpris. Aussi les accidents sont 
nombreux, chaque jour la liste 
des blessés s'allonge et les jeu­
nes qui s’appliquent à bien jou*r 
risquent à tout instant de se 
faire dévisager. Tontes les tacti­
ques énumérées nlus haut

d’attaque l’on verra dans quelque mand Dussault a été cédé au Chi- Rous«r>au et Saint-Laurent valent échauffent les esprits et on en 
temps une des meilleures lignes coutimi de Roland Hébert pour certainement du moins pour le vi,,nt fwHement Fl-
d'attaque du circuit dans Béli-1 remplacer Germain Leger qui ne . ’ joueurs d'ar- nalem«n‘ >» «,*ce dev**Btveau, Bonin et ce troisième mem- ' pourra pas jouer pour le reste de moment deux autres joueurs d ar ------------------------------------------
bre. Tout ce qui manque à Bo- la saison à cause d’une blessu-1 rière garde actuels du Tricolore.

; parfois pis encore.
Tandis qu'il serait si facile de 

sévir dès le début. Les règlements 
donnent assez d'autorité aux offi­
ciels pour qu'ils n'aient rien k 
craindre.

S’ils sont incompétents qu'on lés 
disqualifient, s’ils ne sont pas as­
sez nombreux qu’on en nomme 
d'autres, mais qu'on donne aux 
joueurs toute la protection qu'ils 
méritent. Sans doute le hockey sur 
glace n'est pas un jeu de salon, 
mais 11 n'est pas non plus le rug­
by, la crosse, la lutte ou la boxe. 
Le hockey bien organisé et cou- 
trôlé selon les règlements établis 
serait pour les jeunes ce qu’il doit 
être : un élément de développe­
ment et de formation physique, in­
tellectuelle et morale. Qu'on cesse 
d'exploiter les plus basses paissions 
populaires et de se servir des 
sports uniquement comme une or­
ganisation financière. Ce faisant, 
nous suivrons la doctrine de l'Egli­
se qui s'est toujours avérée la 
meilleure.

Les changements effectués par Bill 
Durnan ont produit de bons résultats

OTTAWA, 1# (D.N.C.) — Les Sé 
Dateurs s’en viennent.. gare à 
ceux qui les ont humiliés au début 
de la saison. Bill Durnan a sorti 
sa baguette magique et ses Séna­
teurs ont ramassé 2 points sur 4 
en fin de semaine. Ils ont battu 
les As de Québec par 4 à 3 samedi 
soir k Ottawa. Ils ont bien perdu 
2 à 1 à Valleyfield dimanche, mais 
Ils ont offert du beau jeu et ce 
n'est qu’une punition qui leur a 
coûté la partie. D'après notre 
agent d’information, ils auraient 
dû gagner cette partie.

Ils menaient par 1 à 0 au début 
de la troisième période mais les 
esprits s’échauffèrent et cela leur 
fut fatal. Nous nous permettons ici 
de souligner le pauvre esprit spor­
tif de certains partisans des Bra­
ves qui ont attaqué sauvagement 
les joueurs d’Ottawa. Il n'y a au­
cune raison pour que ces choses 
arrivent et ceux qui se rendent 
coupables de tels agissements sont

(Par MARCEL GUITAR)
tout simplement quelques “têtes 
folles” qui devraient être bannies 
des arénas. Nous blâmons aussi la 
police qui dans de tels cas fait 
toujours de manière k retenir un 
joueur du club étranger et celui-ci 
reçoit tous les coups. De grâce que 
l’on désigne â ces parties des po­
liciers non partisans.

Pour revenir aux Sénateurs, di­
sons que les changements apportés 
par Bill Durnan ont porté fruit. 
La ligne Dagenais Kuntz-Giese- 
brech est demeurée intacte et pour 
cause, car elle a été la meilleure 
des Outaouaii jusqu'ici. Johnson 

I pivote une nouvelle ligne, flan­
qué â droite par Léo Gravelle et 
à gauche par Howie Riopelle. Cette 
ligne sera bientôt la sensation de 
la ligbe. Comme troisième ligne, 
nous avons maintenant Emberg au 
centre avec Bill Robinson et Larry 
Regan sur les ailes.

B. Warwick a été envoyé à Otta­
wa par Québec pour compléter la 
transaction qui avait envoyé Jac­

kie Leclair aux As au début de la 
saison. On sait que Bruce Giese- 
brech avait été désigné par les As 
dans cet échange, mais il n’était [ 
pas en bonne condition et a décidé 
de retourner chez lui à Pembroke.

POTINS... On laisse entendre 
que Bruce Giesebrech qui a quitté 
les Sénateurs, s'alignerait avec le 
club Pembroke dans la ligue de 
l'Est du Canada. Il jouerait en 
compagnie de ses frères Roy et 
Fred. Ottawa a maintenant un sur­
plus de joueurs avec les acquisi­
tions de Ike Hildebrand et B. War­
wick. Il est tout probable que Geor­
ge Greene et Lude Check passeront 
au Hull-Volant de la Ligue de { 
l'Est. Edgar Blondin n’est pas re­
venu au jeu depuis sa blessure et ! 
nous croyons que Tommy Gorman 
le prêtera â Bob Guertin pour ren­
forcer ses Hull-Volants. Robertson 
est retenu au jeu à Valleyfield et 
il a fourni une assistance sur le
point compté par le club Ottawa.

Shawinigan parmi les 3 
premiers d’ici Noël ?

(Par NELSON ROUSSEAU)
SHAWINIGAN, 19. (DNC) — Aujourd'hui les journaux de Mont­

réal ne cessent de crier "surprise”. La raison? Les Cataractes de 
Shawinigan triomphent du Royal de Frank Carlin. Espérons qua 
l’on va cesser de taxer les victoires des nôtres de surprises.

Shawinigan vient, en effet, de remporter sa quatrième victoire 
de suite et cela aux dépens des trois premiers clubs du circuit, battant 
Montréal à deux reprises, triomphant une fois du Chicoutimi et du 
Valleyfield... On commence même â se demander ici si cette série 
de victoires commencée par les nôtres ne nous vaudra pas la 1ère 
place d’ici Noël. Est-ce trop demander Non, nous ne le croyons 
pas, quand on sait que Shawinigan a 4 parties de plus â jouer que 
les autres clubs et que s’il triomphait dans ces joutes il serait en 
deuxième place.

Le Shawinigan aide la 
Braves en défaisant le

(Par J.CLAUDE CHARETTE)

cause des 
Royal Sr.

VALLEYFIELD, 19 (D.N.C.) 
— Mercredi dernier .nos porte- 
couleurs, probablement inspirés 
par le retour au Jeu de Goorge* 
Bougie, débutèrent la partie con­
tre les Saints de Sherbrooke à 
vive allure et continuèrent toute 
la joute durant, pour voir leurs 
efforts merveilleusement cou­
ronnés; en effet ils écrasèrent 
le Saint-François par lf compte 
de 5 à 9.

Nous avons assisté à du jeu 
très captivant surtout dans les 
dernières minutes où les gars 
d’Yvan Dugré firent plus que 
leur' possible pour éviter le blan­
chissage, que Leclerc ■ bel et 
bien gagné.

Hier, le Shawinigan continuait

sa poussée victorieuse en battant 
le club de $196,000, pour la 
deuxième fois consécutive, au 
compte de 5-4, ce qui favorisait 
grandement les Braves. Le club 
du Forum, avec trois joutes de 
moins à son crédit, n’était qu’à 
trois points des nôtres qui depuis 
le début de la saison sont en pre­
mière position. Avec la nouvelle 
victoire des hommes de Pennis- 
ton, qui deviennent de plus en 
plus menaçants, nous sommes 
cinq points en avant du Royal 
avec encore trois joutes de plus 
qu’eux. La situation appsrait 
meilleure aux hommes de Toc.

Dans le Se engagement de la 
partie de dimanche entre Ottawa 
et Valleyfield ici, alors qu’OUa-

wa était privé des services d'un 
homme, Corriveau aidé de Joan- 
nette et Kwong, réussit le pre­
mier point de son club; là nous 
vîmes les gars d'Ottawa redou­
bler d’efforts pour arrêter les 
montées des Braves et alors corn- 
mença une parade au frigidaire. 
La boite aux punitions était rem­
plie i capacité quand Irvine 
voulant s’y faire une place con­
fortable, eut le malheur de pous­
ser Emberg, ce qui devait dégé­
nérer en bataille générale: Irvine 
poussa Emberg et vice-versa; 
soudainement le public à l'arriè­
re du box aida Irvine. Grigg prit 
la défense de son coéquipier et 
le trouble commença. Toute 
l'équipe de Durnan se dirigea à

Nous ne voudrions pas pécher 
par excès de confiance, mais nous 
croyons pouvoir prédire que nos 
porte-couleurs ne seront pas plus 
bas que la 3ème place à Noël... 
Cette semaine. Al Millar a été sen­
sationnel contre Chicoutimi qu’il 
a blanchi. Les cinq journalistes qui 
désignent, depuis quelque temps, 
après chaque joute, les 3 étoiles de 
la partie, lui décernèrent alors 
avec raison la première étoile. Du­
rant cette joute, nous avons remar­
qué que Groleau et Dawson n'a­
vaient pas fait grand’chose. Nous 
sommes maintenant persuadé que 
les Cataractes ont eu le meilleur 
dans l’échange qui a envoyé ces 2 
joueurs au Chicoutimi en retour 
d’Arcand qui brille grandement 
ici... Dick Wray, du Chicoutimi, 
nous a, par contre, fort impres­
sionné en étant partout à la fois 
sur la glace.

Lors de 1a partie contre le 
Royal, les nôtres ont complète­

ment déclassé le club montréa­
lais durant les deux premieres 
périodes. Notre victoire fut d'au­
tant plus impressionnante qu’el­
le fut remportée contre un club 
aidé par l’arbitre... Dans cette 
jonte Taylor s’est grandement 
signalé pour se mériter la pre­
mière étoile. Avec Ouellette et 
Laliberté il ■ formé le meilleur 
trio sur la glace.

Erwin Grosse fut aussi une étoile 
de la partie. Depuis que ce joueur 
est passé du centre à l’aile gauche, 

1 il joue magnifiquement... C'est 
une stratégie de Penniston qui a 
bien réussi. 11 ne faut pas oublier, 
en effet, le travail intelligent ac­
compli par cet instructeur qui ne 
s’est jamais découragé en dépit des 
sept premiers revers du club... Le 
Montréal n'est pas invincible et 
nous espérons maintenant qu'on 
cessera de le répéter. .. Shawini­
gan l’a vaincu et le vaincra en­

I core...

cet endroit pour tâcher avec leurs 
bâtons d’en assommer le plus 
grand nombre possible; malheu­
reusement pour lui, Durnan 
avait traversé la glace et était 
devant ses joueurs, le dos tourqé 
à ces derniers et servait de bou­
clier à l’assistance. Quand l'ordre 
fut enfin rétabli, Irvine et Em- 
be-g écopèrent chacun d'une pu­
nition de mauvaise conduite, 
mais le grand Bill qui avait tra­
versé la glace retourna tranquil­
lement à sa place sans aucune 
punition. Il nous semble qu’en 
pa-eil cas d’après les réglements 
de hockey, le coach doit recevoir 
une punition, le privant de 
“coacher” le reste de la joute.

Passons, même avec leur coach 
les Sénateurs ne purent empê­
cher notre toujours jenne Joan- 
nette de compter le deuxième 
but de la joute, quatre minutes 
et demie avant la fin. 45 secon­
des avant que la sirène ait an­
noncé la fin de la joute, Frazer, 
le apectaculaire, fut retiré de sa 
cage. Ce fut le aeul changement 
qui a’opéra, le pointage demeura 
le même.

Nos joueurs partent mainte­
nant pour un autre voyagé suici­
de; ils doivent jouer deux fois 
à Québec et une fois à, Chicouti­
mi, pour ne nous retenir que 
mercredi le 28.
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70 suggestions très opportu­
nes aux personnes prévoyantes 
qui veulent, avec raison, effec­
tuer leurs emplettes dès mainte­
nant et non à la veille des Fêtes.

r •
. . venez faire vos achats des Fê­
tes chez DUPUIS!

le Père Noël est arrivé (her Dupuis 
au Paradis des Enfants, 4e étage

Visifez-le, demandez-lui 
ce que vous désirez!

LA FEE DES ETOILES v’ 

vous attend, elle transmet à Père 
Noël vos confidences, vos deman­
des . . . elle remet à chacun un joli 
cadeau........................ ........ ......... .......... 15

CHLP PERE NOEL PARLE 
TOl’S LES PETITS F? 
FANTS . ,. ECOUTEZ-LE, TONS PASTELS

Mannes ou paniers à linge pour rece­
voir celui destiné au lavage. Forme 
un siège pratique. En jonc émaillé 
bleu, vert, rose. Couvercle en ’Pyroline’ 
18/21/ O OC 24/21/ ft 7Ç
104”.... 104” J

Quincaillerie — Auto-Service, 4e

ENSEMBLES 3 PIECES
. . . pour la salle de bain : 1 serviette 
de bain, 1 serviette de toilette, 1 débar- 
bouillette. Belle qualité de ratine épais­
se et spongieuse. Choix de rouge, char­
treuse, jaune, flamingo, bleu, rose, vert 
SUPERBE EMBALLAGE des ‘FETES'’ 
CHEZ DUPUIS — ^ 49

DUPUIS — TROISIEME

à 6 h. 3h tous les soirs

SOUS LA PLUIE AU PETIT DEJEUNER CRISTAL DE ROCHE
. . . le beau chapelet qu'elle tiendra 
dans ses mains à l’heure de la prière. 
Cristal de roche à facettes allongées, 
taille brillante, chaine argent sterling 
fantaisie. Croix gravée, rayons brillants 
fond oxydé 4 l’eau forte. 1 ■) QP 
(GARANTIE DUPUIS) *

DUPUIS — QUATRIEME

UN ECRIN "CORO”
. . . contenant POUR CELLE QUE 
VOUS AIMEREZ un collier de simili 
perles ravissantes avec les boucles 
d'oreilles pour convenir. Une très re­
marquable et belle qualité digne de 
CORO. Les boucles sont du genre bou­
ton plat ou en boule. En- Ç AA 
semble complet avec èerin,

DUPUIS — REZ-DE-CHAUSSEE

. . . votre gentil présent lui facilitera 
ses sorties. Modèle pliant, très court. 
Couverture acétate marine, noir, brun, 
vin, vert, et i'aids de tons mélangés. 
Plusieurs à urges bordures. Un arti­
cle nécessaire qui fera ^ AP
des étrennes pratiques.   ! t + J

DUPUIS — REZ DE-CHAUSSEE

. . . votre cadeau sera prisé car un tel 
grille-pain électrique “G.E.’’ est aussi 
beau à voir qu’il est indispensable. In­
terrupteur A même contrôlant le cou­
rant. Chaque panneau bascule sur 
elle même la tranche Q Qr
de pain........................ ............

DUPUIS — TROISIEME

RADIO PERSONNEL
. ... pour sa chambre, sa cuisine, son 
bureau. Modèle MIDGE de Northern 
Electric, 5 lampes. Gracieux cabinet 
en plastique aux coloris variés. Voilà 
le petit radio extrêmement simple et 
pratique d'un rendement supérieur.,, 
POUR SON-PRESENT AQ QP
DE NOEL. ”.................v

DUPUIS — MEZZANINE

COUVRE-LITS CHENILLE
. . . sachez prévenir ses besoins en 
offrant un de ces couvre-lits juste 
avant les FETES ”, Chenille touffue 
et serrée en bleu, vert, rose, turquoise, 
rouge. Motif ondulé horizontal. Le 
tour terminé d’une large frange. Lit 
double,, fi. simple. fi OC

CHACUN, O. y O 
DUPUIS — TROISIEME

QUELLE DETENTE
• et quel reposant fauteuil que "LA- 
Z BOY". Ce sera le CADEAU A TOU­
TE LA FAMILLE. Fabrication à dou­
ble ressorts. Tissus d’ameublement tons 
gais. AVEC UNE OTTOMAN OU 
APPUI PIEDS— OA ÇA

CHACUN», Oy,J\J
DUPUIS - CINQUIEME

_--tv irsT**”- V •'*

AIR-ROUSEL .*
Est un véritable carrousel de minus­
cules avions dans chacun desquels un de les petto 
enfant se place pour le beau voyage merveilleux 
dans les «1rs Uh Requ^r- | c „dg W**,„ 
prise donne droit 4 un voyage. 11 * Obtenez tin ]

L'HEURE DU CAFE
... exige une de ces gracieuses tables 
4 café DESLCRAFT en beau noyer ou 
bien acajou rouge, hauteur 17” — sur­
face 18 x 30.pouces. Offrez 4 CELLE 
QUI VOUS REÇOIT SOUVENT une 
telle table comme |A CA
étrennes pratiques.     IT»3U

DUPUIS — CINQUIEME
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